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EDITORIAL 


Sur les rides 
de ITtalie 



A premiere vue, c'cst ton jours la 
dolee vita. Sur les chemins du sod, 
au printemps, les coquelicots 
Ootteru au vem comme des papll- 
lons rouges. Les feuilles des Oli- 
viers agitent des reflets d'argent. La tramon- 
tane a souffle fort la met est turquoise on $e 
repasse la bluette des ann£es 1950, Vblare, *nel 
bln dipimto di blu*. ce pays, decid£ment f sait y 
faire pour peindrc l azur de tOUtes les nuances 
de bleu. Dans les centres historiques, les Cgjises 
sont lustrees, les facades nettoy£es, et dans ce 
vertigo cnivrant de romaa de gotbiqua de 
byzantin et daiagonais, e’est la douce Italie qui 
vibre, celle qui sait renover des demeures du 
xv* si^ele dan$ le style shabby chic, celle qui 
sait embellir ses rides comme aucun autre pays 
au monde. II rfy a guere que le scooter made 
in China qui fait tache dans le decor, mal$ on 
pardonne, on se dit qu il appartient au recital 
que donne ITtalie a f elegance 
Mala il y a comme une absence. Un son qui 
manque. On s en aperqoit le soir, sur les places 
des villages, aux termsses, Des personnes agdes 
poussent ieur vdlo ou conduisent une voltu- 
rette Clectrique. Elies ont aligns des chaises 



Stefano De Luigi 



Thomas Saintoure ns 


SUR LA PISTE DES BRACONNIER5 

Pour ce reportage ewcepliottnel sur la trace des 
braqueurs de fame ec de leurs clients, le photographs 
Sfefana De Lu^ s'est rendu darts une mw sous haute 
ter^lor . le Tchad, et sortout dans le nerd du Cameroun, 
en prole aux incursions de Boko Harainn. La ctecouverte 
d'eiephants massacres dans le pare de Boubandjida l'a 
profond^ment marque : *11 y avait de la bri^ne, comme 
une atmosphere de fin du monde. Cetait S la fuis triste 
et symboliquG de voir nSduit 5 ntfant ce symbols de 
liberty si irtimement li i a I'image de I’Afrique * Le 
joumaliste Thomas Saintourens, qui a m<?n£ I'enqufitE 
k Roissy. note que *les passeurs d^ptoient des tr^sors 
d'irg^nkjsit^ pour camoufler Ieur butin, comme ces 
defenses d'#i£phan; int#gr£es dans une table basse,..* 


de hois sur le ttottoir, devant le cafe ou l p an- 
tenne locale du parti, sous un drapeau qui dit 
Forza Italia 1 (allez ITtalie !). Il n'y a pas un 
enfant. Alors, on jette un coup dceil aux 
chiffres. Et Ton comprend. LTtalie ne fait plus 
d'enfants, 1,37 paor femme. Le pays est celui au 
monde OU les *pfus de 65 ans* sont le$ plus 
nombreux (22 %), aprCsie Japon (26 %). C est 
particuliSrement vrai pour le Sud, le Mezzo- 
giomc^ qui a perdu 744 000 habitants entre 
2001 et 2014. Et en perdra encore 4,2 millions 
dans les cinquante prochaines anndes. Les 
demographies parlcnt de *saignde» compa- 
rable a celle d'une pCriode de guerre. 

Les raisons sont legion. Le manque de 
cfeches, les Ccoles qui ferment t6t le matasme 
Cconomique, le chbmage, et au bout du cerde 
vtcieux, les revenus faibles (62 % inferieurs k 
12 000 euros par an dans le Mezzogiomu). Le 
bambino cofite cher, il riest plus desire. L Ita- 
lie du Sud donne ainsi T image d’un pays qui 
enjolive les rides de son histone, mats neglige 
celles de sa society. Peut-toe faut-il, k ce stade, 
toumer son regard vers le Japon, autre cham- 
pion du monde des cheveux grls. Au sud de 
Tarchipel, vers Okinawa, k Taketomi exacte- 
ment (lire page 30). Cest la Tun des rares 
endroits de larchipel o 0 les enfants sont nom- 
breux et bienvenus. Les experts, qui s’etonnent 
de cette exception, avancent une raison ; le 
lien social retrouve, le plalsir et le dg$lr qu'ont 
les habitants, lA-bas, a vivre ensemble et a inte- 
grer de nouveaux arrivants, En Italie, jadis, on 
appelalt cela La do Ice vita. u 
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EXCELLENCE 




Zeste de Citron Vert 


aKSTE l>h I 
CITKON VEkT B ^tfnse 

\ I A 


| La frafcheur acidulee des zestes dc citron 

I vert magnift&e par ia puissance d'un chocoiat 
noir intense. Succomhez a I'audace gourmande 
de cette alliance subtile. 


UNDT EXCELLENCE L'ULTlMt PLAISIR. SI FIN. SI INTENSE 


wwwJindt.com 


POUR VQTRESANTE. EVITEZ DE MANGER TROP GRAS. TROP SUCRE. TROPSALE. WWW. MANGE RBOUGER.FR 
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Lttalie d'lle en He Elbe, Ischia, Tavolara .. La redaction a explore de divines escales 
mdcormues, de lagune de Venise £ I'archipei siellien, loin des stars comme Capri ou Stromboli. 
Pour caboter de surprise en surprise, dans le grand bleu de la Mediterran^e. Andfomo J 
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Ttifk d'ammaux proteges Cest un reseau plangtaire 
qui met en p^rll les esptos les plus rares. Depuis 
PAfriq-ue centrale jusqu'aux gargotes clandestine^ 
parisiennes, nos reporters oni remonte la filiere. 
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De hameaujc de p&cheurs en villas Impgriaies, 

GEO vousem barque, 

REGARD 
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Labunrwment k GEO, Cest facile et plus rapide sur www.prJsmashop^eoir 


PROLONGEZ VOS RENDEZ-VOUS AVEC 


__ La ctironiq ue - Plan&te GEO» 

if sur France Info, ctiaque dimanctie : 

■inCn en QU[3tre mi n une photo. 
t' -i i ; ITU un repcutagEj on& carte ou un portrait 
EbMMfli raconte par un journal iste de GEO, 
Voir les details p. 14-4. 


FJEEITM 

En juir, comme tous les mois. retrouvez 
*GE036D H *. votne rendez-vous reportage 
sur Arte. Pour tout savoirsur le programme, 
les details sent S lire p, 144, 



Completez sur le Wet (a lecture 
du magazine, Retrouvez 
nos reportages et encore plus surgeo.fr, 
et rejoignez notre comm u naut^ tie 
photographes amateurs, riche de pins 
de 30£M30membres. 
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VOUS @ GEO 


Courrier des lecteursi 

13, rue Henri- Barbusse, 

92624 Gennevilliers Cedex, 

E-mail rlecteur5@ge0.presse.fr 
Site GEO : www.jJeo.fr 
VI facebQ0k.com/GE0maga2lneFraftce 
U^GEOfir 

!VjMqw« @magazinegeo 


BLDGS DE VO¥AGEU&S 


Cheque mats, CEO met p J'homeur un blog 
de vayageurs. Si vous souhaitez inscribe 
Je vOtre et repindne pin si notre common pute 
de baroudeure, rendez-vous sur blogs. geofi 


MX ANS DE VADROUILLE AU COMPTEUR 



Sandro iecarbuna 


l/j'aicreece blog en 2006 
quand je me suis lant£ dans 
un tour du monde sans 
panning ni date de retour, 
Au d£but, c'^tart pour mes 
proches. Puis je me suis 
aperi^u que je touchais 
beau coup plus efinconnus 
que pr£vu ! Au 61 des ans, 
je rer^ais des messages 
d'encouragement, de 
remerciement... M£me si 
ecrire et voyager n J est 
pas toujours chose a^s^e, 
je compte bien inciter 
d'autres tutors voyageurs 
k meette les voiles ! J | 

tetededhatconi/blDg 



mmmmnm 

Chaque mors, nous meltons en avant notre coup de coeur pour 
une image de la communal photo GEO, tfous souftoitez en 
Jake portie ? Rejoignez-nous en uous Jnscrivont sur photos. geo ,/r 


UNE VERTIGINEUSE BEAUT E IRLANDAISE 



Du haul de feurs 214 m, les falatses de Maher ant servi au tournage de nombreux films, 

Sandy Dtvllder j4.geo.lr/m&mber/22fl57-S2ndy-Devilder 



Justine 

larlillDl 


SEUL RISQUE EN COLOMRIE : ADORER LE PAYS 

|e vote pour la Colombie comme pays de Vanti^e [ 

A 20 ans, en 2014, fat re^u une bourse pour y fat re un 
voyage solitaire. Cinquante jours de balades k travets 
les cordiU&res, des centalnes de rencontres, Dans 
un bar, ) h al vu une dame assez forte et un homme en 
survetement, euphoriques et chancelants, danser 
la salsa avec l£gance, rythme et l£g£ret£, A chaque 
nouveau village, f ai d£oouvert une autre culture, une 
autre architecture, un autre mode de vie, des passages 
changcants et toujours k couper le souffle... J’ai cm rdver. 


Se lever, allumer son telephone et d£couviir 
que ©GEOfr a mentionne mon #biog sur sa page 
* Ratebook]!!!! Word. 
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NOUVELLE JAGUAR F-PACE. 




Decouvrez le premier SUV de Jaguar ! Directement inspires par Sa FTYPE, 
la nouvelle F-PACE est la Jaguar la plus attendue du moment 

Avec son systems quatre roues motrices (AWD), elle offre une conduite 
dynaimique et une tenue de route irreprochable. quelle quesoit la surface. Sa 
structure legere en aluminium et ses nouvelles motori sat ions Diesel Ingenium 
lui permanent egalement de limiter ses emissions de C0 2 a partir de seulement 
129 g/km. Avec un coffre de 650 litres la nouvelle F-PACE se pr^sente comme 
le SUV le plus polyvalent de sa categorie a partir de 42 740 C C25 . 


jaguar.fr 


the: art of performance 

L'art de la performance 

m 3 ans de garantie et d'enlneticn Inelus, kilometrage tl limits. Conditions sur jaguarJr. m Prix TTC reeommande hors option au 14/09/201S de la F-PACE, 
Module pr4sent£ : F-paCE Premiere Edition V$ 3L Oiesel SOOcn CEE, Bva, aw opcion vsi tres tetot£es : 84 075 € 

F-PACE Premiere Edition, s£rle Ilmit4ecfe S? exemplalres pour la France. U^lquement dteponlble sur stock, contacts votre eonceialonnalre Jaguar France 
le plus proehe. Consommatlons mlxtes (1/IOQkmj r 4,0 £ M- Emissions de CO a (g/km) : 129 A 2 Q 0 . Jaguar France. Siren 509 01$ EQ4 PfC$ Nanterre. 








PHOTOREPORTER 





PLAGE DE REDHEAD, AUSTRALIE 

UNE PHOTOGRAPHIE 
DU TONNERRE 

U n paysage su mature 1 et 
pourtant sans true age ! 
Cette fabuleuse scene d'orage 
dit sup erce llulaire, mi type pax- 
ticulier de perturbation assu- 
ciee a des vents violent^ des 
pluies torrentielles, de la grek* 
ou des tomades* est 1'oeuvre de 
l p Austral Len Vin Moult Avert! 
par une application sp£dale 
sur son smartphone qu'un tel 
phenomdie approchaitde chez 
lui, le photographe sest post£ 
aussitdt sur un promontoire do- 
rmnant le littoral autour de 
Redhead, banlieue cohere de 
la zone de Ville de Lac Macqua- 
rie^ cn Nouvello-Galles du Slid, 
*11 faisait sombre et le vent 
soufflail deja Lres foil, mais j f ai 
r£ussi £ prendre trois cliches 
verticaux - ici r£unis en une 
seule image - chactm avec un 
temps de pose de vingt se- 
condes, racontc Vin, Avant de 
courir me refugier dans ma vul- 
ture pout £chapper & la pluie ! * 


Vin MOULT 

Agd de 64 ans, cet ancien ranger 
?ustralien des pares national!* 
pratique en amateur la photo de 
paysage s depuis pr£s de quarante ans. 







ETNA, ITAUE 


UN VOLCAN TOUT 
FEU TOUT FLAMME 



n pourrait croire a des feux 
toilets gmanant du crat£ra 
Ce sont en reality des orages 
volcaniques, an ph^nom^ne 
assez rare saisi par Ic photo- 
graphe Marco Restivo durant la 
demure Eruption de I'Etna, en 
d^cembre 2015. *Je rien teve- 
nais pas, jamais je 11 1 avals ete 
t^moin d d un spectacle aussi 
magnifique*, se souvient-it. 
Prenant naissance dans un me- 
lange de cendre et de gaz sous 
tr£s haute pressioa ces gigati- 
tesques d^charges d r £lectrLcite 
statique sont le signe d une 
puissante eruption - cede de 
cette nuJt-1^ fut la plus forte de- 
puis vingt ans. Marco, qui a as- 
semble cinq cliches en un seul 
pour realise! cette Image, est 
rest£ k six kilometres du cra^ 
t&re sicilien. ^Pendant cette 
temp£te d d Eclairs, j h ai photo- 
graph ie avec un grand-angle 
aiin de nc rien perdre de la 
scfcne : c £tait un pen comme 
dans un r£ve» p raconte-t-lL 



Marco RESTIVQ 

Photograph e amateur, cet Itaien 
de 3.0 sns vit a Catane, au pied 
de lEtna, dont il a d£etd£ de 
photograpftier routes les Eruptions. 





REGION DE TUCUMCARX, 
CTATS-UN1S 

LE COUP DE FOUDRE 
AU BON MOMENT 



C et eclair dechiranl le ciel* 
dans Pexact omlonaement 


%#dans l 1 exact prulongement 
dune route filant k travers les 
plaines du Nouveau-Mexique 
jusqu’& l'horizon p a fait le bon- 
heur du photographe frauds 
Basile Ducournau. *C f etait la 
photo de mes rives s'enthou- 
siastne ee passionn£ de ph£no- 
m£nes orageux Ce }ouida, 11 
prenait, avec son £quipe r les 
toutes dernieres prises de vue 
dun voyage consacre a son pro- 
jet <ieux sous tension!*. Ce fat 
dit Basils, *un coup de chance 
fantastique, de ceux qui n'ar- 
rivent qu'une seule fbis dam la 
vie d r un chasseur d'orages*. 
Quelques secondes plus t5t, il 
avail du d^gager son tripled 
pos£ au beau milieu de la route 
pour laisser passer la voiture 
blanche que Ton aper^oit sui 
1'image et qui, semblant se di- 
riger droit vers r^clair, ajoute 
de la force k ce cliche 


^^"11 








gawffe^g! 




r- 




Basile DUCOURNAU 

AgG de 24 ans, ce Parisian consacre 
son temps k surprendre fes 
col^res du del. il publie ses images 
sur cicux5DustensiDn.com 
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Agile en ville, mais pa^gue 

I I « 4 * ^ 


■239-TI 


Volkswagen reco m mande Castroi EDGE Professional - vbtewajen c toup pTance - s j. ^ fyis. eoism^s b «j 2 ass sjb 

Module prfaenrf r Nouveau TiguafyCaHlilditi&ri 2.0 TDf ISO BVM6 £ MOTION avec options pack J Off road' etjantes en alliage 20' 'Kapstadt'gris^metaLnq.e, 
Cycle mix le (in 00 km): 5 P 4. Rejets de CO? fgflrm): Ul, 

Prof ess io n n els, d ecouvre* la version Bti si n ess d e ce veh i c u le su r vol k swage n - profession n els.fr 
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NOUVELLE TECHNOLOGY 
EMOTION ACTIVE CONTROL 
4 ROUES MOTRICES POUR 
CHOISIR VOTRE TERRAIN. 

D^eouvre* sur volks wag en.fr tout ce qul 
fail du Nouveau Tiguan I'un des vehicules 
Jes plus innovants de sa generation. 


■y<\ 


Nouveau Tiguan. 

Jouez surtous les terrains. 


Volkswagen 



LE MONDE QUI CHANGE 



Cet engin 
bossu est un 
Win Loong 
(ici an salon 
aimnautique 
de Zhuhai 
«n 3014,), Inn 
de ces drones 
Illinois qui 
inqujfctent 
I'Ocddent. P^kin r 
qui perce sur 
le m^rcht de 

farmanent 

vend a qui veut 
bier aclheler. 

Ces appareils 
pourraienE- 
ils se retrquver 
entire les mains 
de terroristes 7 


Le grand bond 
en avant des 
drones chinois 


S on nom estpo^dque, pourtant l'Arc-en- 
dd (Cai Hong cn mandarin) est a das- 
ser paiml les redoutables machines de 
guerre. Dot£ d un long rayon d' action 
(3 000 kilometres), capable d'emporter 
900 kilos de missiles sous ses ailes, ce drone mode 
in China robuste et bon marchd est bien place 
pour remporter le meme genre de sneers que la 
kalachiukov, le fusil d’assaut le plus re- 
pandu au monde. Entre quatre et seize 
fbis moins cher que ses homologues am^ 
ricalnsv (lesprixsontdes secrets bien gar- 
des) r rArc eti-del est deja vendu, dans 
differentes versions, aux anuses d'Trak, 
du Nigeria, d'Egypte, du Pakistan, d Ara- 
ble Saoudite et des Emirats arabes unis, 

En 2015, les commandes ont battu tons 
les records, affirment ses constmcteurs dans la 
presse chinoise. Ce n est qu’un debut et c F est bien 
leprobleme Un rapport du Pentagone de Tan der- 
nier indique que Pekin pr£voit de construiie 41 800 
drones militaires d'ici k 2023. Une centaine 


dentreprises s i y emploient d£j&. Or, alors que les 
Etats-Unis limitent la vente de leurs drones Rea- 
pers ou Predators k lours prochcs allies - Royaume- 
Uni Fiance et Italic - *la politique cl 1 exportation 
de la Chine consists elle f a vendre k qui achate, 
indique Thomas Lanson* speciallste des industries 
de defense a rinstitut de relations Internationales 
et stratggjques Oris) , La crainte est done forte de 
voir un jour ces armes tomber aux mains de ter- 
roristes*. Un danger qui concerns Element les 
drones civile scctmr dans Icquel la Chine montre 
de ja sa puissance, Ainsi, I'entreprise DJI, basee a 
Shenzhen, contr6Ie£ce jour environ 70 % du mar- 
ch** mondiaf avec des engins dont les premiers 
prix toument autour de 600 euros, *Cest surtout 
de la proliferation de ces drones, faciles & ^quiper 
dune charge explosive en vue dun attentat que 
pounait venir le danger*, explique Jean- 
Vlncent Brisset, directeur de recherche 
k Tlris. En attendant, les entreprtses 
chinoises rivahsent d 1 innovations pour 
affinnerleur superiority Lors du dernier 
Consumer Electronics Show de l~as 
Vegas, la soci^te Ehang a ddvoile son 
1B4 AAV un engjn sans pilote capable de 
transporter un passager snr une courte 
distance. Simple gadget jugent les spccialistes, 
Mais un efficace coup markeiing dans une guerre 
des drones qui ne fait que commencer, ■ 


Jean Rombier 
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Chez Lufthansa, nous essayons de faire de chaque 
second e de votre vol un moment exception nel. Nous 
faisons done tout ce quo nous pouvons pour quo 
vous vous sentiez toujours btenvenu a bord Oes vols 
faciles a reserver aux atlemssages en douceur, vous 
b^nOficiez d une prise en charge experte, a chaque 
instant Sur votre premier vol. Sur le suivant. Et sur 
tous les autres. 


Lufthansa 


ME MERE DE STAR AL LI A NOE * 

Fais de beaux reves, 

M. Robot. 


Chaque 


LH.com 





LE GOUT DE GEO 


DES INGREDIENTS QUI 
TIENNENT ALi CORPS 

lEs. tie sont pas to-jjo urs 
£vidents a. dSnicher en 
France mats s&nt 
indispensables, en plus du 
temps, pour r^ussir une 
fe^ooda dlgfie de te nom. 
LES HARICOTS NOIFtS SOM 
disponibles dans bon nombre 
de supermarches, £p iccrics 
bio et exoliques. II fane 
les meirtre a trermper tDute 
la nuit avant de les cuire. 

Le chou vert {couvej et le 
bceuf s£cb£ se trauvent dans 
Ees gpiceries portugai ses . 

VtANDE, misez sur 
de la poitrme et de I'dpaule 
depone dcmi-sd. Pour 
remplacer I'lntrouvable polo 
(saucissc furntc btesilicnne), 
on optera pour de La saudsse 
de Morteau et du chorizo. 

LA BOISSON ID£ALE pour 
ac-compagper ce plat : une 
caVpirinda, plus digests quo la 
bi&re - m^me l£g£re et elac£e. 
la recette est simple ; citron 
vert, sucre, cochoca (alcoof 
do canne) et glace pildo. 


Le cassoulet 


du couue, ce chou vert portugals quon faft 
sauter an dernier moment. Elle salt aussi 
se montrer creative dans le choix des 
viandes; saucisses fum£es, bas morceaux 
de cochon (pied, queue, travers), languede 
pore, viande de bceuf sccbec. Mats la vraie 
force de cctte speciality, le secret de son 
succ£s, c'esl son c6ty festiL La/el joada esL 
un plat dn week-end, celni des reunions fa- 
miliales ou des diners entre amis. Elle mi- 
jote longuement sur le feu dans tfimpo- 
santes marmitest impossible de la cuisiner 
pour soi tout seul, on la prepare au mini- 
mum pour six k huit personnes. 

M^me si le haricot nolr est depute tou- 
jours un ailment de base pour les Indiens 
du Brasil, lidye de le preparer amsl est une 
invention r£cente, qui doit beaucoup aux 
gouts des colons portugai s pour les ragouts 
- comine le codcfa un pot-au-feu ib^rique 
aux pois chichcs, La rccctte de la/effoadu 
compieta telle que les Bry&lllens 1'affec- 
tlonnent aujourd’hui a cry ye & la Bn du 

xix p siCcle dans un restaurant du centre de 
Rio, qui rtexiste plus, Elle est c£ldbr£e dans 
une chanson de Chico Buarque, qui dit: 
*Femme ! Tu vas aimer qa, je rentre avec des 
amis pour papotcr et ils ont une faim que 
tu ri imagines meme pas.,,* Des amis, une 
grande faim et une cuislni£re, voilA les in- 
gredients essentiels k la feifoada \ ■ 


Carole Satumo 


a la sauce 
bresilienne 


amba, /urebol efetjoada l Cest k 
cette sainte Trinity que le Bresil 
voue un culte du nord au sud, tous 
milieux sociaux confondus. On 
s’dtonnera pqut-etre de la conse- 
cration comme plat national de la/eijooda, 
un roboratif ragotU de haricots nolrs {fei- 
fdo) et de viande, dont la simplicity tranche 
avec T extraordinaire variety de la cuisine 
bresilienne. Lecrivain-voyageur Gil les 
Lapouge, auteur d d un Dictionnaire amou- 
reux du Brasil (dd. Plon, 2011), se d£sole 
d’ailleurs que ce cassoulet tropical jouisse 
d un tel succes au sein d'une gastronomic 
^inventive, geny reuse, subtile, salne et pa 
radoxale*, II ne se montre pas tendre avec 
la/eijoada, *Cest une preparation sans par- 
fum ni finesse sans imagination. Augmen- 
ts de/aro/a, la farine de manioc, pareille 
rccctte assommerait une compagnic dc 
grenadiers pour un apr^s-midi entien* Elle 
a du gotiL, pourtant la/eljooda ! Le cuiy 
fumy du ragoht qui tranche avec la douceur 
du riz et de hfarofa revenue dans le beurre, 
fadduiy des rondelles dbrange, Tamertume 
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wjhHo MoraEs; fityters 



Accessible 
a distance 


De la place 
pour tout 
stocker 


Nouvelle 

Livebox 


Disque 
dur 1 To 


Mes nouveaux rangements 


Vous rapprocher 
de I’essentiel 


Stockez, partagez et accedez a vos fichiers, musiques, photos 
ou videos, oil que vous soyez en touts securite avec )e disque 
dur 1 tdraoctet & insurer dans la Nouvelle Livebox. 


Conditions et tarifs en boutique Orange, sur orange.fr, KS*'*" 1 | 


Offre sou m Iso £ conditions valable an Franco motrapolltalno, sous reserve d 'Eligibility Usages mobiles sur resea lx compatibles {hors cotits de connexion internet -T-cOile). 
T To : & insurer dans la Livebox, en option- avec offre compatible. Acofes avec application Le Cloud cf Grange & t6f6charger, iquipements et systemes Sexploitation compatibles. 


orange' 
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L’ CEIL DE GEO 

Notre selection de films, e^pos. livres et DVD sur un th&me. 


PARCS ET JARDINS 



EXPOSITION 


GRANDEUR ET INTIMITE DE 
LA NATURE DOMESTIQUEE 

U n patLo d£cor£ de c^ramlques Emerge 
au milieu de pots d’oliviers, d h urangers 
et de Jasmins. Au bout d'une passetelle, 
un belvedere ddvoile unc incroyablc anamor- 
phose : depuis un point de vue precis trente- 
deux vasquos de planter vivaces suspendues 
antour d’un bassin coniposent un polygons 
etoile. Cette merveille v^gdtale ciselee par 
1'homme a instance sur le parvis de l'Tns- 
titut du monde arabe (IMA), qui retrace I his- 
toire fabuleuse des jardins d Orient. Depuis la 
haute Antiquity des oasis ont ainsi £t£ am£- 
nagdes sur lea teties les plus aiide$ h comme 
autour de l f Alhambra, a Grenade, ou du Taj 
Mahal, k Agra. A 1TMA, croquis et maquettes 
expliquent le role central de Veau et des tech- 


niques d p irrigation qui ont rendu de teis mi- 
racles possibles. Un florilege cf omements* 
dent une alMe de fontalnes en marbre et 
pierres prdcieuses, donne un aperqu de lcur 
splendeur. Symboliquement, ces £dens re- 
posent sur 1' union des contraircs. ils sent a la 
fois g£om£triques et d^bordants dune v£g£- 
tation luxuriante. Une mani- 
festation grandiose de la 
puissance des princes et un 
espace Lntime, oh peuvent se 
murmurer les sentiments. ■ 


Faustine Prevot 

Jardins d'QnenC. a I'lrvititutd-j monde arabe. 

a Paris, K-J^cqu^u 25 septembre. 
Contact : imarabe.org 




DVD 


Un asile de verdure dans la ville 

C 'est un espace de liberty en marge de la citA Le bo is de Vincennes, 
dans Test de Paris, est un refuge insoup^onrS oil I'ontrouve aussi 
bien des GuinSens decides k danser jusqu’au petit matin que des hommes 
k la recherche d'#tremtes sans conversation ou des rescap^s cambodgiens 
nostalgiques de lafor£t de leur enfance._ Ethnologue de formation, 
la documentarlste Claire Simon a passe des mois aux cbtis de ces evades, 
leur faisant oublier sa camera. Ses questions et ses interventions 
ne sont jamais emprelntes de Jugement, mais d'une profonde empathie, 

Le bate rfwitlti rives SSril JW[5, de Clair* Simon, sortie left sepWmbre, id. Sophie Dulac Dfctrib., 24 r 99 C. 


BEAU LIVRE 


Au pays 
des merveilles 

Vo shin Of i 
Mizutani 
ne voit pas 
le monde 
comme tout 
le monde. 

A pres s £tre 
interesse aux perroquets 
sauvagesde Tokyo, 
le je une photographe 
japonais metamorphose 
les pares de la m£gapole 
en decors de contes : 
sous son flash, les 
yusurrko, insectes des 
etartgs, semblent voleter 
comme des petites fees 
aurdoldes de lumifcre. 

njfTuf*a, d'WMihivorl Mtoiutaj*. 
ed. IMA PtiotobackSv BO €. 

Contact i yOShlnbrl'rtMuttolLcom 



CARNET 


L’appel des cimes 


SSkr 


A3G ans, 
r^crivaln 
Paolo 
Cognetb 
retourne 
dans la valine 
d'Aoste de sa 
jeunesse pour retrouver la 
partanimalede lubm#ttie. 
Escalader les faiaises, 
dormir^i la belie etoile, 
fendre du bois... Son corps 
redevlent *Glastlque» P 
mais son esprit souffre de 
la solitude, le journal 
d h unequ£te id emit a ire. 

Le Gorron smivafe, 

de PAato Co^tii, fd. u c 


SCENE 


Un festival qui ne 
manque pas d’air 

A Eourg, 
village 
m&dievali 
d Aquitaine, 
toutsejoue 
a I’exterteur. 
le festival 
de musique Vie sauvage 
propose d'^ co uter des 
creations radio phoniques 
dansunjardin, de falre 
une «sieste ^lectronique* 
(avec playlist adapter) 
au bord de Fa piscine 
et de dansersur une 
place au sondes Dj. 

Festhfoi 

du & au 12 juln, a Bourg 03). 

Contact : festivahriesaaivage.fr 
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Consummations mlxtes [1/100 km) : 4.6/7, 4, Rejets de CO ? fe/km) : 120/171 (donnas horrologu^stonformement 

ala Directive GD/126B/EEC amende*). Qq FUfthsr 

Ford Fiance. 34. rue de la Croix dE Fer - 7AIZ2 56:-GEnnain-En-LayieCedex. SIREN 425 127 362 RES Versai^ES, 

ford.fr 









ttzak Newmann - PtiQlamnstiip 


D’Qsaka a Tokyo, en passant par Kyoto, Nara 
et le moot Fuji, une balade le tong des cotes 
du Levant nippon, ponctuee d’etapes maritimes 
au charme fou... 

JAPON, ARCHIPE^ELEflNDB 

Le Japon, archipel si varie par ses paysages, son climat, ses reliefs, abrite en son cceur 
une constante, celle de la proximity intime avec la mer. Et en particular avec le grand 
Pacifique, baignant ses cotes a I’Est, ou « nart cheque matin le soleil », rond et rouge 
comme le drapeau national. Ocean nourricier, fagonnant le gout subtil et 1’esthetique 
d’une gastronomie si fine, si legere, si delicate. Ocean legendaire, vecteur de mythes et 
de craintes jusque dans ies representations stylisees des grandes vagues d 'Hokusai. 
Des stapes classiques (Osaka et ses pulsations futuristes, Kyoto, gracile sous Ies toits 
elegants de ses temples, Nara aux daims peu farouches) aux pepites maritimes battues 
par Ies flots (Ise et son sanctuaire shinto, MikimotD aux plongeuses heroiques, et la fiere 
peninsule d’lzu fumant des turpitudes de la terrej cette balade pacifique s’achevera a 
Tokyo, parfaite synthese du paradoxe nippon, pour une vision inoubliable de ce Japanese 
way of life, fragile et impermanente balance entre tradition et modernite... 








votre accompagnatrice 


CIRCUIT DECOUVERTE 


JAPON ARCH I PEL 
DE LEGENDES 

12} des 3 695 €.* 

du 8au 19 mai2017 


Vous aimerez 


Catherine Segal est redactrice en chef 
adjofnte de GEO depute 2012. Diptdmee de 
t'tnstftut d'Etudes Pofftfques tie Paris, eite 
futentre autrcs correspondents a Mexico 
pour iMratm etretiadnce en chef atijointe 
des editions intermtkmtes tie Made Claire, 
Au cours de ses multiples voyages, elfe a 
d&wvert te Japan etsest prise de passion 
pour sa iangue ef sa culture. 


* Asststera une conference sur fes 
coulisses de /a fabrication de GEO 


* warticip&r a un concour , s photo 
pendent votre voyage qui verra fa 
rmflteure photo puhli&e dans GEO 

*Cr£er un magazine unique de 
votre voyage congu avec vos photos 
et ceifes des autres participants 


Qui sommes-nous ? 

Desir de Japon est une creation cfu 
groups tes Matsons du Voyage. 
Un concept d’agences unique en 
son genre qui propose de ddcouvrir 
fe monde a travers ie regard d r ex- 
perts - destinations qui vous tenant 
b&ndficier d& four rdseau dans le 
pays de votre sSjouc en y ajoutant 
ce petit pas de cdt& necessaire pour 
rendre votre voyage inoubitahie. 


MontFujL^TP { 


76, rue Bonaparte 75006 Pans 
TeL 01 53 633910 
www.de sirdejapo n .com 
geo@desirdejapon.com 


Ce 25* mE anniversaire des Matsons 
du Voyage est une fantastique 
occasion de c6i6t?rer ce quart de 
siecle avec nos clients. 

Des attentions particulieres, des 
cadeaux jalonneront votre route si 
vous voyagez avec nous en 2016. 
Decouvrez tous ces cadeaux sur 
wwwJesmaisonsduvoyage.com 


" font 3 pahir ct$, soiimis $ conditions 
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DECOUVERTE 



Avec $a plage d'iwoire 
frangGe do pandanus, 
la bale de Kabira, dans k 
nord-est d'e I He d’lshlgaki, 
scincilEe comme tin rove 
exotique, On est pourtant 
bfcen Id en tenrftoire Japonals. 


ARCHIPEL 
DES RYOKYU 


C’est un pays radicalement different que Ton decouvre ici, avec ses coraux bleus, 





ffROPICAL 


des chemises a fleurs et une pincee de Chine... Une certaine idee du bonheur. 


PAR CLEMENT IMBEftT (TEXTE) ET JAMES WHITLOW DELANO (PHOTOS) 
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TAKETOMI, LE BETON 
EST INTERDIT ET ;4 
LA FETE... OfcLIGATOlRE 


Les 375 habitants de Taketomi [5 km s ) restert 
trfcs attaches aux traditions ties Ryukyu. Se hitant 
entre les murs en pierres s£ches - f utilisation du 
b^toft est presents ces adolescentes se rendent au 
grand festival annuel ties maissons. Tous les villagers 
sont terms d’y jouer un rdle, sous peine tf amende £ 
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A 14 heures, alors que tout le reste 
du Japon s'active, c'est rheure de 
la sieste k IshigakL Les champs 
de caime k sucre ondulent vers le 
Pacifique. L h air est moite, charge de 1‘odeur eni- 
vrante des jasmins. Dans cette panic des iles 
Ryukyu, on se trouve au point a la fois le plus occi- 
dental et le plus meridional du ]apon, Mai 5 pour 
Machi Tawara, cest surtout le refuge qu’elle a choisi 
pour se tenir le plus loin possible de Sendai, la 
ville ou elle vivait et qui, proche de Fukushima, 
fut £rapp£e de pie in fouet par la catastrophe 
nucl£aire de 20 LL La podtesse de S3 ans, c£lebre 
dans ie pays pour ses taha (ancetres des haikus), 
a refait sa vie avec sa famille dans cette tie situ£e 
a 2 200 kilometres de la zone sinistree. 

La chaleur. les moustiques, la difference de 
mentalite : triple choc pour les nouveaux venus 

Comme elle, pr£s tfun millier de persotines, offi- 
ciellemeni; ont trouv£ refuge depuis V accident 
dans cet ailleurs tropical, k distance du trauma- 
tisme et de la menace radioactive «L r acdimata- 
tion n’a pas ete facile, raconte Ma.chi Tawara. II a 
fallu s d habituer k la chaleur, aux moustiques, et 
surtout aux differences de mentality* Manque de 
ponctuality emplois du temps aldatoires... Des 
details qui, mine de rien, comptent pour une cita- 
dine tiipporme Entre deux goigdes de the glacy 
elie s'emptesse de nuancer : «Nous avons ti£s 
bien accueiilis, et je ne nfattendais pas a trouver 
une telle solidarity une telle chaleur humaine. 
Nous avons d£\k tiss£ des liens beaucoup plus forts 
avec nos voisins que ceux que nous avions k Sen- 
dai* Son fils de 12 arts, lid, sf est tout de suite senti 
comme un polsson dans 1'eatL Une vegetation 
inconnue a explorer et un lagon au fond du jardin, 
Que tever de plus a son age ? 

Choc cuJturel el nouveaux horizons : les RyUkyo, 
pour les faponaiSh c'est fultime frontiers le depay- 
sement assury k tiois heures d avion de Tokyo Les 
quelque 150 shima (Ues) qui composent ce grand 



La paistble Tokashiki. dans tarchipeE des Kerama, attire surtout 
les excursion isles a la journ^e. Ils re pa rten t & b ord du dern ier bateau 
eri fin d apr^-midi r et la divine plage d'Aharen redevient desert* 



ice Cream & Drink Q 


i Bon Son f 


J-Lfcl- 


Le best-seller de ce glacier d'lshigaki est la «Blue Seak. Cr£ies en 1948 
pour les soldats amtiricains, les glaces ont int£gr£ depuis des parfums 
locauit : diocolat-matcbi, patate douce ou sNkuwosn, ur petit agrume 


ARCHIPEL 
OES SKNK AX II 

A environ ISO km 
au nord d'lriomote 
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CES TERRES EPARSES 
DESSINENT UN PONT 
AVEC TAIWAN ET, 
TOUT PRES, LA CHINE 

A 1 S00 JstIom£ tres 
environ de la capitate 
faponaise, I'arc des 
Rytffeytt satire sur une 
liyner de/ailte entre 
deux plaques tectonfques; 
ceite d'OJririaiua etceUe 
de$ Philippines Ofctrmu**, 
la plus grande ile de 
Farchipel, en est ie principal 
centre administmtO; 


IHEVA 


I2ENA 


TOKU-NG 


OKI NO ERA BL 


YORON 

kJ 


KUME 


AGUNI 


TONAKI 

Chatan 

TOKASHIKi 

/ Naha 

Ahaten * 

AECHtPEL 
DES KERAMA 


Aquarium 
de Churaumi 

* 
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OKINAWA 


idEeau de Shari 


Mer de Chine 
orientate 


archipel en forme d’arc, avee en son centre 
Okinawa - ou se situent la plupart des grandes 
administrations regionales font bien partae inte- 
grante da territoire nippon Mais elles ob£issent k 
une tout autre g£ographie. Les plus dloigndes, 
comme les Yaeyama, accrochecs juste au-dcssus 
du tropique du Cancer, bord£es k l'ouest par la mer 
de Chine orientate, k Test par celle des Philippines, 
s'£gtenent£ moins de 2SG kilometres des cotes de 
Taiwan, sur la m^me latitude quHawaii ou les 
Bahamas, Une position strategique, puisqu elle 
place Vempire du Soldi -Levant k 400 kilometres 
seulement des c6tes chinoises. Depuis le port 
dTsirigaki, la plus peuptee des lies Yaeyama, les 
vaisseaux de !a marine nipponne patrouillentd'aib 
leurs tegulterement vers les Senkaku, huit rochets 
perdu s en mer, k ISO kilometres au nord, sous 
contrdle japonais depuis la fin dn XIX c stecle, mais 
disputes par Taiwan et la Chine .. Dans ce Japon 
au climat ici subtropical et la tropical, on vit loin 


JAPON 

Ge£art 
Padflque 

^ARCHIPEL DES RYCKYC 

TAIWAN > MOkm , 


du rythme de Tokyo, La saison du hartami, pen- 
dant laquelle on regarde fleurir les cerisiers, debate 
ici des Janvier, quand le reste du pays doit attendee 
le printemps.„ Une situation qui a pemris k V ar- 
chipel des Ryukyu de eultiver un mode de vie bien 
k iuL Avec pour principal pilier, un sens de la 
communaute plus developpe qteailleurs au Japon, 
A Take tom i, autre miette de territoire ^mergeant 
du grand rCcif de corail a l’ouest d'lshigaki, le quoti- 
dien des habitants est encore rdgi par Tutsugumi 
no kokorct que I f on poumit traduire par d esprit 
d'entraide et d’appartenanee au grouper Les barn- 
bins que Ton voit jouer k f ombre des bougain- 
villeas sent a in si el eves collectivement par les 
families du village Chaque foyer est aussi tenu de 
participer, sous peine d f une amende symbolique, 
a la grande fete annuelle des moissons. 

Homines d'affaires, banquiers et politique*, tons 
portent la chemise k fletirs, embteme d'Okinawa 

«Dans le temps, on se rassemblait pour rCdamer 
de bonnes recoltes, mais aujourd hui on espere sur- 
tout vettdanger beaucoup de tourlstes gjisse 
Eichou Kawamitsu, maire de Taketomi - le «chef 
de la communaute*, comme il se prd sente lui- 
mdne Un veeu exauca dts le lendemain, les visL 
teurs venant en masse assister aux fameuses cele- 
brations et se joindre k la procession des villageois 
dans les ruelles ou les murs en pienes seelies 
cdtoient les maisons traditionnelles en bois, la loi 
municipale interdisant le beton et les bati- *** 
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SUR CES iLES ISOLEES ET PEU PEUPLEES, ON CULTIVE 



Le motsuri {festival) de Taketomi exists depuis 600 arts. Parmi les 
representations, on trouve des pieces de fcydgm forme de thi&tre comique. 




Lora du festival des rntrissons de Taketomi, les villagers se giiment de ban 
cceur pour partidper a des representations de ktibuki, le theatre traditionnel. 



■ 




LES PLAISIRS DE LA NATURE ET DE L’ ART 



A Iriomote, Tune des plus ocddEntales defi Ryukyu, il faut prendre un bateau puis 
trapahucer parmi les papayers et les hibiscus pour aet^der k ce lagon oti I'eau est k 28‘C 
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•*« merits de plus de deux stages. Quelques-uns 
s’offfent un tour dans un char tird par un buttle 
couronntf d'hibiscus, dont le conducteur tient les 
r£nes avec les pieds, histoire d' avoir les mains litres 
pour pincer les cordes de son shamisen (une sorte 
de luth}, Ly pique de la region, 

Chaque annee, plus de sept millions de touristes 
viennent d^couvrir les charmes des Ryukyu. Parmi 
eux, des Tialwanais, des Cozens, des C hinds, une 
poign^e d'Occidentaux, mais surtout six millions 
de Japonais *du continent* comme on les appelle 
id, qui viennent £couler leurs maigres congas 
annuels et reparrent chez eux apres s’etre offer! un 
peu d h exotjsme a emporter a la boutique de 1'ad- 
roport : bracelet en coquillages, gateau k la noix de 
coco ou jus de shifcuuasa, un petit citron vert qui 
ne pousse qu'ici. *La plupart de ces vacandets ont 
Timpression de debarquer dans un autre pays, tant 
les paysages et notre mode de vie leur semblent 
strangers explique Uehara Atsumi Comme tons 
les employes de Toffice du tourisme local, la jeune 
femme est vetue d d im fcariyushL Cette chemisette 
k fleurs est de venue dans les anndes 1990 1'em- 
bldne d’Okinawa. En o kin a wale n, la Iangue locale, 
apparent^? au japonais mais bien differente de 
celui qu on park dans les quatie lies prindpalcs 
du pays, kanyushi signifie bonheur Et dans ces 
confins meridionaux, ou les moeurs sont moms 
rigides que dans le reste du Japon et le cartan social, 
moins pesant, elle est le costume officiel de rad- 
ministration, Les homines d'affaires, les banquiers 
et les politidens locaux font aussi adoptee., sans 
que personne n y voie une entorse a I'etiquettfc 

On v£ner e les esprit* de la nature, tel le 
ki/imuna, troll cspicgle vivant dans les banians 

Celle de Till Weber est bleu roi, om£e de fleurs 
blanches, et en version XXL pour alter avec sa 
bedaine d'homme cornblt Une tenue id£ale pour 
d£ambuler dans la touffeur de Naha, 315 000 habi- 
tants, la capital e d' Okinawa. Allemand tomhd 
amoureux de la region k T occasion d un ^change 
universitaire, Till enseigne aujourd'hui la culture 
gertnanique k Vuniversit£ des Ryukyu. II S' est pas- 
slonnC pour l 1 histoire de cet espace insulaire qui 
resta longtemps coup^ du reste du [apon. *Jusqu'a 
la fin du XIX 47 sl&ck, i'archipd fut un royaume in de- 
pendant ce qui n est pas un mince exploit pour un 
territoire coined entre deux grandes puissances 
comme la Chine et le Japon !* souligne-Ml en pas- 
sant sous le Shureimon, le portique aux airs de 
pagode qui marque l 1 entree du chateau de •*# 



L'armee a.m£ricaine r qui a debarque a Okinawa en avril 1945 apre5 une bataille 


Une presence 


etsu no ome, 

Le typhondacier, 
Le1 nr avril 1945, 
appuy£s par des 
bombardements 
aSriens intensifs, des dizaines 
de milliers de G.i. ont d^feri# sur 
les plages d’Okirtawa. Objectif 
des Amfriealns : contrfiler lie 
en vue du grand assaut sur 
I'archipel principal du japon Au 
terme de quatre-vingt-deux 
jours de combats acham£s, 
qui firent 110 000 marts parmi 
les soldats nip pons, les 
Etats-Unis devinrent maitres 
du territoire Mais ils stepparent 
leur offensive vers le nord, 
les bombes atomiques largu^es 


sur Hiroshima et Nagasaki 
entralnant la capitulation 
japonaise. Les Ryukyu restent 
ainsi le seul territoire japonais 
k avoir subi une offensive 
terrestre au cours de la Seconde 
Guerre mondiale. Pour les 
Okinawa'i'cns, impossible 
d'effiacer un tel traumatisms. 

Sur les 300 000 dvils de 
ITIe k l^poque, pr£s du tiers 
perdit la vie. Certains habitants 
f urent enroles de force au sein 
de I’armee impCriale. D'autres, 
souptorn^s d'espionnage 
et fusill^s. La plupart ne 
cemnprenaient pas la strategic 
jusqu au-boutiste du Japon 
et auraient prefers se rendre. 



3ft GEO 




sanglante, a cor serve des bases militates sur Elle. Les habitants man ife stent regulierement pour redamer leur depart 


americaine qui continue a faire des vagues 


Mais les ordres £taient de 
r^sister a toutprix : *Larm£e 
nipponne avait donn£ & chacun 
deux gret>ades r I'une pour 
l ennemi, et I'autre k utiiliser sur 
soi-m&me plutflt que d’etre fait 
prisormier^, explique le guide 
Shflji Ueda en parcourant les 
alEGes du Memorial pour la paix 
Lk r des enfants en uniforme 
stolaire. venus de toutes les 
prefectures du Japon, d^posent 
sur les steles commemoratives 
des senbozuru (grues en papier) 
pour honorer la m£moire des 
marts. Okinawa estie seul 
en droi t au japon ou 1 J on c£l£bre 
la fin de la Second e Guerre 
men diale, synonyme partout 


ailleurs de defaite humiliante, 
Les Okinawaiens ont aussi une 
raison tr£s concrete de ne 
jamais oublier !a guerre ; tous les 
jours, avions et h£licopt£res de 
combat continuent k vrombir 
au-dessus de leur t#te, signs 
que les G, I. ne sont toujours pas 
partis. Apr&s avoir administrG 
les Ryukyu jusqu'en 1972, les 
Etats-Unis ont certes r^tracdd^ 
lardhipel au Japon, Mais ils y 
conservent des bases militaires, 
servant k la fois de camps 
d’entrainement et de t£fes 
de pont strategiques dans cette 
partie du monde oil la Chine 
ne cache plus ses ambitions 
Pr£s de IS % du tenritoire 


d’Okinawa est ainsi occupy 
par ces enclaves sous Juridiction 
sp^ciale, Les bases sont 
une aubaine pour l^conomie 
locale : pr£s de Kadena r . la 
plus importante d'entne elles 
(20 000 employes), un village 
am^ricain s'est tr£g. Derri&re 
le kitsch de ses fa^des pastel, 
des bowlings, des magasins 
de surplus miktaine et des 
restaurants ou Ton sert burgers 
et bie res import£es. Mais la 
presence americaine entraine 
aussi de graves nuisances pour 
les populations. Les cas de 
viols ou de bagarres causes par 
les G, I, ddfraient rdgulierement 
la ch rani que, suscitant d'autant 


plus d ? indignation que les 
coupables ne sont pasjug£s 
par les tribunaux japonais. 
Gotve rneur d'Okinawa entre 
1990etl99S, Masahlde Ota 
se bat pour la fermeture des 
bases qui temoignent, sdon 
lu\, d'une forme de m£pris de Ea 
part du go uvemement japonais. 
«Cela arrange Tokyo que 
ces bases soient en pgrlph&ie, 
la ou elles ne nuisent qu aux 
Okinawaiens, s indigne-t-iL 
Cest une double injustice : apres 
avoir et£ s acnfies pour retarder 
l avancee americaine en 1945, 
c'est toujours k nousd'assumer, 
soixante-dix ans aprds, 
k fardeau de Inoccupation.* 
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LES GEANTS DES MERS 
DU SUD FONT LE 
SHOW A L’ AQUARIUM 
^OKINAWA 


Construct en 1975, r aquarium de Qhuraumi est 
le deuxi^me plus grand au monde, Son bassin principal, 
d h une capacity de 7 500 ttf, h£beqj,e des poissons 
migrates que Von tnouve le long du Kuroshk>, courant 
marin baignant Its cdtes d'Okhawa : raies mantas, 
carajigues k grosse t&te et requins-baleines. 




DECOUVERTE 


LA PLUPART DES JAPONAIS QU1 DEBARQUENT ICI ONT 
LTMPRESSION D’ARRIVER DANS UN AUTRE PAYS 



Avec ses decors en 
carton -pate, sa grande 
roue auH couteurs 
de Coca-Cola et ses 
restaurants tejt-mex, 
le village de Chatan, 
a Okinawa, joue sur 
la fibre nostalgique 
des 20 OOO Am #ritams 
employes sur la base 
militaire de Kadena 


••• Shmi. Inscrit an patilmolne mondial de Fhu- 
manitd, ce gusuku - c ost le nom des aneieimes 
forteresses okinawaTennes - dresse ses amples 
murailles de calcaiie corallien sur une colline cer- 
nge par les buildings en b^ton de la vilie modeme 
C’est ici que si£g£rent les souvemins des Ryukyu 
entre le xv* siecle, son age d'or f et le xix* siecle. 
Durant cette period** le toyaume insulaire, cane- 
four maritime senrichit du n£goce entre les Phi- 
lippines, la Cor^e, la Chine et le [apon. En 1879, 
sous l r £re Meiji, Pempire du Japan annexa ParchL 
pel, lui imposant au passage une ferine politique 
dissimilation. Pour s' assurer que les enfants 
deviendraient de parfaits sujets de fempercur, on 
supprima dans les £coles Pappnentissage du dia- 
lecte local, juge incomprehensible par les nou- 


veaux occupants. Au siede suivant, administrees 
un temps par les Americains a Pissue dc la Seconde 
Guerre mondiale (voir encadr£ p, 38), les RyUkyU 
furent ensuite restitutes au gouvemementde Tokyo, 
qui reprit alors sa strategic diniformisation. 

«Malgr£ tout, Parchipelcultive son particular isme, 
remarque Till Weber. Pour bien marquer leur dif- 
ference avec le reste du fapon, certains condiment 
a designer celui-ci sous le terme de naichi, le pays 
de Tinterieur... Un peu comme les Alsaciens quand 
Us parlent dc la France !* Pont tendu entre Chine 
et Japon, les Ryukyu ont fusioxme ces deux civili- 
sations pour inventer leur propre culture. Les 
kcimefeo-lxikci, ces tombes <a dns dc tortuc*. que 
Ton trouve en peripheric des villes, n'ont rien k voir 
avec les steles shintoistes, mais s inspirent des #•* 
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Cardhu, “pierre noire" en ga£lique, ret£le dans son 
elegante carafe aux ref Jets d r or P de riches arflmes 
de fruits mfirs, de van i lie et d'epices douces, 
Cette personnaJite unique fait de lui le joyau du 
Speyside, berceau des plus grands whiskies £eossais 


SINGLE MALT SCOTCH WHISKY 

La Pepite du Speyside 

D'une “pjerre noire'L 
on extrait de I'or. 


PCS Mantste B 337D0DO65 - CaniHu. le& embierTtea et logafi asfiocies sc* it ds marques deposed. ® Diageo 2D1B 

L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE, A CONSOMMER AVEC MODERATION 







DECOUVERTE 



Misako Miya^i, 93 ans, s'occupe chaque jour de son lopln, ou olle fait 
pousser fruits du dragon, co neombres amers et patate s douws. 


Les secrets de sante 
des centenaires d’Okinawa 

A u paysde lalongGvfte - le japon affiche fa meiieure espyrance 
de vie au inonde, 83,3 ans en moyenne selon les Nations 
unies Okinawa occupe une place de choix. La vieillesse y est 
vue comme une benediction ; 60 ans est l"3ge de ia renaissance. Et 
une grande fete, le kqjrmoya c£l£bre le 9T armfuersalne. On trouve sur 
file le plus grand nombre de centenaires rapports a la population, soit 
cinquante pour 100 000. Dans le paisible village d'Ogimi, ces proportions 
atteignent un record : sur les 3 500 habitants, 1 050 ont plus de 60 ans, 
100 plus de 90... et 16 ont d^passe les 100 ans. La di^tetidenne Emiko 
Kinjo, qui tient a Ogimi depuis plus de vingt-rinq ans un restaurant 
mettant k I’honneur le regime d 1 Okinawa, rappelSe les conseils que 
Ton donne dans la region pour s’assurer d'une longue vie. 

DONNER PRIORITE AUX FRUITS ET LEGUMES. Semi- 
vegetarienne, la cuisine okinawa'r'enne fait la part belle aux plantes 
de I'arthlpelj le goya {cancombre amer aux propri^fe antidiabetiques), 
la patate douce, riche en vitamine E r le petto (de la famle du gingembre, 
Sesfeuilles regorgent de resveratrol, un antioxydant), le shikuwaso, 
un agrume aux vertus anti-inflammatoires. Et les produits de la mer : 
poissons, cajmars, coquillages, algues. 

fuir les produits transformes. Apr&s la Seconde Guerre 
mon diale, les Am^ricains ont introduit sucre raffing, farrne blanch^ 
sodas, produits laitiers et viandes en conserve {le fameux spom, 
«jambon £pic£»5, «Ces produits Industrie Is ont eu un impact d^sastreux 
sur les pratiques alimentairesdes nouveiles generations, et aujourdTiui, 
beaucoup danders voient leurs enfants mourir avant eux .» 

IiVITER DE MANGER JUSOU’A SATIEtE. Beaucoup tfOkkiawafens 
appliquem la regie du bora hcrdii bun me (ne manger que 8/!0 R 
de sa capacity). Selon les sdentifiques, cette restriction calorique 
aurait un impact direct sur la longevity de l oiganisme. 


caveaux de la province chmoise du Fujian. 
Autre exemple : les shisd, creatures chimeriques 
k la criniyre hirsute et k la truffe ypaty^ mi-chien 
mi-fauve, rappellent les Mons gardiens que Ton 
trouve en Chine ou k Taiwan. Ces sculptures, sou- 
vent poshes pat paire - Tune tons crocs dehots 
pour effrayer les mauvais esprits, 1 J autre bouche 
ferm^e pour que le bonheur ne s'^chappe pas - 
bombent le torse sur les toits des maisons tradL 
tionnelles comme des immeubles modemes, k 
]' entree des superettes ou des bureaux de poste. 

La plus grande specificity culturelle des Ryukyu 
est leur spirituality. Le sliintoisme japonais et le 
bouddhlsme chinois y out une influence, mais la 
religion primitive de l archipel est vivace. Animiste, 
elle s'appuie sur le mabui, r»essence de vie*, un 
concept proche de celui du mana polyn^siea On 
v£n£re aussi les esprits de la nature, k F image du 
ki/imuna, scrte de troll espiegle cens£ avoir yiu 
domicile dans la frondaison des banians. On 
accorde enfin une place centrale au cuke des 
ancetres, chaque famille entretenantun autel d^die 
k la m^moire de ses morts, dans lequel on ne trouve 
pas de statue de Bouddha mais des tablettes por 
taut chacune le nom riun disparu. 

Ici, pas de sake mais de Fawamorf, 
un nectar capiteux et mineral 

A Naha, un autre pan de patrimoine tymoignc 
de la singularity de la culture locale. Au pied du 
chateau de Shuri, le long des ruelles anciennes de 
la capita le, se concentrent les fabriques d'tiwaamori 
des RyrikyU. Get alcool de riz, nectar capiteux et 
mineral, fruit d f un savant processus de distillation, 
est different du sakA obtenu par fermentation. *La 
technique est la memo qu au xv^ slyde, seul le 
maty riel sest modemisy*, esplique Saeko Saku- 
moto, le gerant des licux, en designant les grander 
cuves en Inox qui alimentent ses alamblca Lebreu 
vage est produit a partir de riz a grain long origi- 
naitc de Thallande, et non avec celui h grain court 
fierty du Japon protygye par une taxe k 778 % sur 
les riz importes, Le riz etranger ser\>ant k rotuamori 
est le seul k bynyficier d’une exonyration sut cet 
imp6t prohibitif. Seule condition : *Nous devons 
le faire broyer par notre foumisseur thailandais 
avant expydition, afin que le gouvemement s'as- 
sure que nous riallons pas 1'utiliser autrement. 
Comme si on ailait faire tout cela pour fabriquer 
des nouilles h s' amuse Saeko Sakumoto, en debou- 
diant unebouteille de kasu, la categorie supyrieure 
des otcamori, qui affiche plus de trois ans d J age. * * * 
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A IRIOMOTE, ON SE DEGUISE EN CHAT POUR AIDER LE YAMANEKO 



Accroupi syr les tuil es d'une maison tradi tionnelle a Taketomi, un shho monte 
la garde. Cette sculpture mi-chen rni~lion est reputEe protcgcr d es mauvai 5 csprits. 



Sur ces les entour^es de I agons, le derail est bien plus ab&nd ant que la pierte. 

II sere souvent de fondation pour les poutres d'angle des habitations a rarrcie nne. 


La plupart des touristes ne restent pas suffi- 
samment longtemps a Naha pour percer les secrets 
de fabrication de Palcool locaL Ils fllent en gene- 
ral au plus vite vers le nord d'Gkinawa, ou se 
concentrent les complexes hoteliers, avec baies 
privies, bottes de milt et toute la palette des diver- 
tissements balneaires, la plongee sous -marine, 
les vtr^es ^chevel^es en banana boat le beach- 
volley ou les excursions iinprobables, comme celle 
qui conduit k la ferme de Nago, pare d J attractions 
dedi£ a l 1 ananas, que Ton visits k bord d’une pim- 
pante voiturette de golf jaune k feuilles vertex 

En barbotanl a cinq metres du bord, 

on pent admirer des tortues marines 

Sur les nombreuses petites lies de l’archipef I 1 am- 
biance est plus paisible A une heure seulement 
de bateau du porL de Naha, Tokashiki ne compLe 
que quelques minshuku (chambres dhotes), des 
clubs de plongee tenus par des moniteurs taints 
en blond plating et tine poignee de restaurants oti 
Fon sert des soba k la mode locale, des nouilles & 
base de ble et non de sanasio comme ailleurs au 
JapoiL Sur la c6te ouest, dans le village d 1 Aharon, 
des vieillards coiffes de chapeaux de paiile cultivent 
sur leurs lopins des gey a (concombres amers) et 
des luffos, ces courges -eponges que I on deguste 
assaisonnees de tofu et de sauce mist* et dont la 
partie centrale, une fois bouillie et S^ch^e; sertde 
gant de crin vegetal. Sur la plage en demi-lune, un 
Thiwanais en short de bain tente de grimper a Farbre 
oft s'est crashg le drone camera de sa pedte amie, 
tandis qu une dizaine de nageur s barbotent, masque 
de snorfeeling sur les yeux, k cinq metres du bord : 
pas besoin d aller plus loin pour admirer la foret 
de corail bleu ou apercevoir une tortile marine 

Mais pour s’approclier au plus pr£s de Fame des 
Ryukyu, il faut quitter Farchipel d J Okinawa. A In- 
ornate, la seule route de Hie relie, k travers rizieres 
et paletaviers, une dizaine de villages toustoumes 
vers la c6te. Le plus grand d’entre cux a fait instal- 
ler un feu rouge sur la chaussee, non pour regie - 
menter la circulation mais ahn de donner aux 
enfants le refkxe de traverser dans les clous, en 
prevision du jour oti ils ir ont poursulvre leurs etudes 
k la ville. Les crabes violonistes* eux, n'ont pas pris 
le pit, et se font ^eraser par mi I Iters, II arrive aussi 
que ce triste sort affecte le yamaneko, le tr£s rare 
chat sauvage dTriomote, une espSce de Min ende- 
mique dont il existcrait une centaine d'individus 
tapis dans la mangrove. Pour limiter les dmmes, 
des habitants, deguises en peluche, distribuent *** 
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••• des tracts indtant a ralentlr, et les autorites de 
File ont jalonnC la route de parmeaux de signal! - 
satinn portant la silhouette mouchet£e de I s ani- 
mal. Le danger finit par se dissiper de luLmSme* 
puisquau bout de cinquante-quatre kilometres la 
route, lasse de tutter centre la jungle, vient mourir 
dans la Paeidque sans avoir achevc le tour de Ilia 

Four poursuivre jusquau village de Funaukt 11 
ne reste alors que le bateau, Le nom de ce minus- 
cule village, qui s’dcrit avec Fun des iddogrammes 
designant un navire, n'est presque jamais men- 
tionn£ sur les cartes. Loin d’y voir un affront, ses 
trente-neuf habitants se r£joui$sent de cet oubli 
gage de leur tranquillity Id, un seul bar -cafe - 
restaurant, quelques bicydettes tongues par le sel, 
un canal d J evacuation des eanx ou frdtille un banc 
de poissons perroquets pris au pi£ge par la mar£e 
etune place engazoimee sur laquelletrone un torii 
Ce pratique sacra qui signalc d'habitude l'entree 
des sanctuaires shintoistes, semble avoir Cte place 
la pour rappeler qffen depit des apparences nous 
sommes bien en torritoire nfppon, 

A Iriomote, une plage est recouverte 
dawdles deposits par les vagues 

Au fond du bourg accabl£ de chaleur, un sender 
de terre se faufile h travers la foret tropicale, entre 
les papayers et les fleurs tumescentes du <gin- 
gembre shampooing*, une plante e tide mi que du 
Pacifique, Le diemin bordg de grappes d'hibiscus 
que des essaims de sphinx colibris butinent sans 
xelAche , debouche au bout de dix minutes sur une 
anse deserte. La plage est un bijou, liser£ de sable 
coralllen oh elapote doucement Fdneraude du 
lagon. Temperature de Lean ce jour-la : 28 C. 

A Iriomote, certains s’inqui£tent que ces bouts 
de patadis flnissent un jour par dlsparattre «Depuls 
deux ans, le japon cherche & inscrire File sur la liste 
du patrimoine mondial, explique Harumi Tokuoka, 
la directrice d une association locale de promotion 
de Fecotourisme. Si sa candidature etalt retenue, 
cela pounait setraduire par le developpement dun 
tourism c de masse auquel ni la mangrove ni la for£t 
pritnaire ne sont preparees.* Pour Fheure, difficile 
d’imaginer que des hordes de baigneurs viennent 
un jour Lroubler la s£r£nii<* d’une tie qui preserve 
jalousement ses recoins secrets. Cette bale dissi- 
mul£e k la pointe nord-ouest par exemple Les 
habitants l'appellent hoshfzuno no homo, la plage 
au sable ctoile. A y regarder de plus pres, la pelli- 
cule cr£me qui la recouvre est constitute de 
myr lades dutches, minuscules carapaces de fora- 



LES CON SELLS DE NOS REPORTERS 


QUAND PARTIR ? 

Au printemps au a fautomne, pour 
Gviter les grosses chaleurs et la sai son 
des typhons. Attention, d£but mai, 
pendant !a Golden Week, transports 
et Gtabli ssements sont pris d’assaut 
ou DORMIR? 

A Ishigaki, au Lotus Bieu, pour sa 
rmison en bois datant du xix c si£de. 
Petit plus ; les propri^taires parlent 
frames : lelofusbieu.asia 

OU PLONGER 7 

Les deux meil leurs spots pour admirer 
le corail bleu : les lies Keraima, ou I on 
trouve de petites ecoles de plorg^e, 
et la cdte ouest d'lshigaki 


OU S'INFORMER? 

Loffice national du taurisme japonais 
fournit de pi^cieuses informations 
pratiques et culturelies : tourisme- 
japon.fr ; 4, iue de Ventadour, 75001 
Paris, Uoffice du tourisme d Okinawa 
recense bonnes adresses et 
evenemerrts a venir : frvisrtokmawa.jp 
ave c qui parhr i 

Un voyage sur mesure a la d^couverte 
du -Hawaii japonais * est propose par 
Desir de japon ; 9 jours / 7 nuits dans 
les lies Ykeyama, Farchipel le plus 
m^ridionaE des Ryukyu. A partir de 
3 150 € {comprenant vols, hfitels, 
transport et guide) : deslrdejapon com 



Les Ryukyu possedent le s plus grands redfs de coraux bleus de I ‘hemisphere Mord. 


minifies (des organismes unicellulaires) d^po- 
s£es par les vagues, Quand la nuit tombe sur ce 
prodige nature! et que Fair embaume du parfum 
suave des franglpanlers, d autres astres prennent 
le relais, Ici, aucun halo iumineux terrestre ne pol- 
lue la voute celeste, ou brilient des constellations 
Invisibles ailleuis au fapon, Letiricelantc Canopus, 
la deuxi^me ^toile la plus lumineuse de la Voie 
lactee, inconnue des astronomes grecs ou romains, 
mais scmt(?c par les Azt£ques, Ou les quatre points 
incandescents de la Croix du Slid, que Ton retrouve 
sur les drapeaux des Samoa, du Brasil et de la 
Papouasle-Nouvelle Guinee. Aux Rytkyti, meme 
le ciel cultive sa difference. ■ 


Clement Imbert 


Iraki 
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D’ANIMAUX 

PROTEGES 

C ’est un r^seau plan£taire qui met en peril 
les especes les plus rares. Des braconniers 
revendent, sur les marches europeen et 
asiatique, comes de rhinoceros, viande de 
brousse ou ecailles de pangolin... Le com- 
merce est florissant, 17 milliards d ’euros 
de recettes par an, et les intermediaires 
agissent en toute impunite - ou presque. 
Depuis les reserves du Cameroun et du 
Tchad jusqu’aux gargotes clandestines 
parisiennes, l’enquete exclusive de GEO. 



PAR THOMAS 5A1HTOUHENS {TEXTEj ET STEFANQ DE LUIGI {PHOTOS} 


Un jour do mars a Roissy : vingt passages en provenance 
du Cameroun sortt contrtJI£s h puls reiachds, malgrd les 
39 kilos de viande de hnousse trouves dans les bagages. 
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Res membres du BIR, un bataillon d'intervention rapid* de 2 400 soldats . traquefit les trafiquants d'Ivoire dans fe part national de Wa fa, an Cameronn 


Le coland Tahir Adoum 
Orgui (assis) dlrige la Brigade 
mobile de tutt* contr* le 
bracohnage : ce groups 
paramilitaire de 400 ho mines 
a cri* an Tchad pour 
fre iner Intension du 
trafrc de faune sauvage. 
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AFRIQUE 

CENTRALE, EN 
PLE1NE BROUSSE. 

DE5 TROUPES 
D’ELITE SILLONNENT 
LES RESERVES : LES 
SIMPLES RANGERS 
NE FONT PLUS LE 
POIDS FACE AUX 
BRACONNIERS 
SURARMES ET LIES 
A DES MAFIAS 
INTERNATIONALES 


Ce Soudanais ten haut) a £ti 
capture a Zakqumaj au Tchad, 
ou il chassait des elephants. 
Malgre 9a creation licence, 
dans pfasieurs pay? africains, 
d'umtes specifies, mieuK 
entrainees et mieux equip£es 
que les eco' gardes, les 
coups de filet restent rates. 
Ci-contre, le QG du BIR 
qul a et£ etabli dans te part 
de Waza, dans... I'ex- centre 
d'accueiE des tourist es! 


GEO SI 



GRAND REPORTAGE 



PARC NATIONAL 


AU CAMEROUN 


TROIS ELEPHANTS 


GISENT DANS 


LA SAVANE. ICI 


LA GUERRE CONTRE 


LES TRAFI QUANTS 


COMPLET : SUR LES 


600 PACHYDERMES 
RECENSES EN 


2010, IL N’EN RESTE 
GU’UNE DIZAINE 


Les massacres a repetition perpetres a Boubandjtda 
ant emu la cd mmunaute Internationale Pour 
aider le Cameroon, I’Union europ^enne a m£me 
vers£, en 2013, one aide financier*. £n vain. 
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Ce eibier agonisant deurait finir comme ce singe-,- dans une assiette, sur la table tfune cantfne dandestine de Yaounde. Le commerce de viande cte brousse est en plci,n essor 
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i* phatn SigrtaJ toeff'gue 


MARCHES DE YAOUNDE 


IL SUFFIT DE PENETRER 
DANS DES BARS DISCRETS 
OU DES ARRIERE-COURS 
D’ECHOPPES POUR 
DENICHER DES ESPECES 
POURTANT INTERDITES A 
LA VENTE : TORTUES, 
PANGOLINS OU SINGES 
DEJA CUISINES... 


jH 'est le petit matin en pleine 

IK brousse, Le soleil peine a percer 

A les nuages. Au sol, les herbes 
hautes entravent la marche, 
limitent le champ de vision. Le pare national de 
Boubandjida, dans le nord-est du Cameroun, 
semble d£sert£ Qnand soudain, au detour d im 
fourr£, se dessinent les contours anguleux dun 
squdette geant Ce n'est pas un, maistrois cadavres 
d'£l£phants qui gjsent sur le solpoussi^reux dune 
clamere. Leurs defenses ont £te tronqonnees. La 
peau qui reste accrochge qh et la attests que le for- 
fait vient juste d’etre commis. *Ils les ont massa- 
cres!* tonne une voix a Faccent alsaden prononce h 
qui se r^pand a travers la Savane, Renseigng par 
des indicateurs, Jean-Paul Burget; president de T as- 
sociation Sauvegaide faune sauvage f arpente ainsi 
chaque hiver cette nature k la fo\s belle et hostile 
pour traquer les braconnlers et infiltrer les fili^res 
de revente, Cet aventurier fort en gueule, ancien 
soigneur au zoo do Mulhouse, va pouvoir ajouter 
au compte rendu qu’il remet chaque ann£e aux 
autorites camerounaises le chamier qu'il vient de 
d^couvrir k Boubandjida. L'en droit fut dGja le 
theatre en 2012 dun massacre de plus de 500 ele- 
phants, ce qui avait declenche un elan demotion 
international En vain. Pousses par la fidvre de 
Fivoire, les braconnlers sont vite revenus : une 
soixantaine d f Elephants ont £t£ tu£s depuis Fan- 
nie demure* selon les constatations de fean-Paul 
Burget. Et il ne resterait plus qu'une dizaine de 
pachydermes a errer dans la reserve; alors qu’ils 
c talent plus do 600 cn 2010 - A Boubandjida se 
livre une guerre perdue d'avance. Car ce pare a 
F abandon, aux gardiens depasses, sans essence 
dans leurs v^hicules, n’est que Fun des points de 
depart d un commerce illegal planetaire. 

*Letraficdaniniaux sauvages genere 17 milliards 
d’ euros de recettes par an, selon une estimation 
basse t explique Celine Sissler Bienvemt directrice 
France et Afrique francophone k F International 
Fund for Animal Welfare (IFAW) p une grande ONG 
sp£cialisee dans la protection des esp£ces en dan- 
ger. Cest Tun des plus lucratifs au monde, apres le 
trade de drogue cm d’ arums et la traite des eties 
humains...» Un macabre business qui s'opere depuis 
les coins recules de la brousse africaine vers #•* 
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N’DJAMENA 


EN SOUTIEN 


AUX ENQUETEURS 


LOCAUX, UN 
FRANCAI5 SE FAIT 
PASSER POUR 


UN ACHETEUR DE 


PEAUX DE PYTHONS, 


POUR DEMANTELER 


EST LA MEILLEURE 


METHODE 


Jean- Paul Burget ex-soigneur dans un too, multiplie 
depuis 1986 les missions b4n£voles en Afriq ue 
fit en Europe pour aider a prendre les braconmers, 
reteleurs ou revendeura en flagrant d£lit. II a permis de 
proceder a plusieurs wntaines tfarra stations. 
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UNE FOIS SOIGNES, 


#** les pays asiatiques et occidentaux - dont la 
France Outre les Olyphants, sont concemds cro- 
codiles, varans, singes, tapirs, tortues.,, Les 5 000 
esp£ces animates inscrites & la Cites (Convention 
de Washington signee en 1973 et adoptee par 131 
pays) , dont ie commerce est drastiquement r^gle- 
mente voire interdit, suscitent la convoitise de 
chasseurs, de receleurs et de revendeurs toujours 
plus organises. Dans 1' ombre, Toffre et la demande 
regissent le coins du specimen vivant ou de ses 
organes, mais aussi de sa viande, qui a toujours de 
nombreux amateurs, *En quelques anitees, on est 
passe dun braconnage d d opportunity k des tins de 
subsistance k des trades de grande envergure; en 
lien avec des mafias Internationales-, remarque 
Celine Sissler-Bienvenu. Signe de fampleur du 
phenomene, V operation *Qpson V* men^e par 
Interpol entre novembte 2015 et tevrier 2016, et 
qui a donne lieu a des saisies records : 10 000 
tonnes de nourriture, souvent issue d'esp&ces ilte- 
gales, donL plusieurs kilos de viande de singe rien 
qu a Taeroport de Bruxelles. *Ce systeme desor- 
mai$ industrial a des consequences directes sur 
les y cosystemes et la survie des communautes 
humaines locales, poursuit la responsable de 
1'IFAW Et il instaure un dimat de terreur dans des 
zones qui pourraient bynyflcier du tourisme.* 
Maroua, ville camerounaise de 400 000 habi- 
tants; est uu point de passage stratcgique pour les 
especes braconn£es dans le nord du pays, fean- 
David Ndjigba, le ddldgue regional des forets et de 
la faune, est tdmoin de ce manage au quotidien. 
®Pas seulement dans les pares nationaux, oil des 
trafiquants viennent souvent des pays voisins pour 
viser aussi bien les antilopes que les girafeaux, mais 
dans toute la region, pour de la viande de singe, de 


ANIMAUX EXOTIQUES DE COMPAGNIE : LE NOUVEAU FLEAU 


Sebn k bilan annuel des 
dauanes fran^aises, le no mb re 
de dGlits constates a nos 
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LES RARES ANIMAUX 
RESCAPES, COMME 
CE GORILLE SAUVE 
PAR DES AGENTS 
CAMEROUNAIS, 
SONT REINTRODUITS 
DANS LA NATURE 


Dans Ie pare de Ja Mefou, au Caarieruun, un * centre 
de rehabilitation^ a eto cnee pour accueJIir les 
primates secourus. Contrairement a dautres especes 
(rh inoceras...) , immGdiatement tu^es par Ies braconriers, 
les grands singes sont parfois & temps. 


reptiles ou d autres animaux que Ton retrouve sur 
les marchys, dit-il. On procMe k des interpella- 
tions sur le vif, mats on manque dc renseignemente 
pour remonter les filteres au-deia.- Pour iilustrer 
ses propos, il etale devant ses bureaux une tren- 
taine de peaux de crocodiles et de pythons, saisies 
quelques jours plus tOt lots d’un contrdle mutter. 
La crosse du fusil dun de ses agents a bute sur ces 
restes de saurian s dissimules dans des sacs de 
manioc Des tnysors destines atetre transformys sur 
place en chaussures ou ceintures, 
mais aussi parfois a &tre revendus 
en gros, pour Y exportation. 

A chaque animal son usage; et sa 
valour ajoutcc. Par cxemple . plus 
de I 000 % de plus- value pour la 
poudre de corne de rhinoceros 
entre la savane et la Chine. oCt elle 
est transformye en un philtre soi- 
disant miracle; repute anticancer 
et virilisant *On peut compter cinq 
niveaux de responsibility au seln 
des filiferes : les biaconniers, les res- 
ponsible:? du stockage, les trans- 
porteuis, les interme dia ir es finan- 
ciers et entin la tete de r^seau*, 
expUquc Henri Founiel coordina* 
teur du programme Wisdom d'ln- 
terpol, qui aide les enqueteurs 


im 
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d’Afrique de I'Est k demanteler ces syst£mes 
mafieux. «Bans cette lutte, tons les pays rien sont 
pas au menu. 1 point le Kenya et la Tanzania par 
exemple, font des efforts, poureuiML Mais ces crimes 
benefident encore partout d*une relative impunity 
alors que les investigations dgmontrent que les 
r^seaux do bracormage sont en lien avec d’autres, 
teis que le trafic d h aimes,* Voire, desormais, avec le 
terrorisms islamiste (voir encadrg p 66) . 

Les braconnters viennent a dos de chameau, 
d^guises en ^leveurs transhtmiaius 

Face k des «bracos» f comme on les appelle, qoi 
nhSsitent plus a ouvrir ie feu sur les rangers, sau- 
vegarder la faunc necessite des investissements 
lotirds. *Cest devenu une latte arm£e», insiste Jean- 
Paul Burget, dont une operation d f infiltration a 
notamment perm is, fin 2014, la saisie de 2S0 
kalachnikovs et trente armes conventionnelles 
dans la planque de trafiquants camerounais. 

Au Tchad voisin, la protection des £l£phants a 
ete erigee en priority Rationale par l'autoritaire pre- 
sident Idriss Deby lequel aime k proclamer que la 
vie dun pachyderme vaut autent que celle d'un 
general. «Les braconniers viennent souvent de la 
fronti&re soudanaise, h dos de chameau, parfois 
dcguiscs en eleveurs transhumants, et rewndent 
ensnite leurs marchandises a des Chinois implan- 
tes sur nofre continent*, constate le vice-colonel 


Faustin Ato, membre d'un bataihon paramilitaire 
de 400 homines affecte a la protection animate. 
Au Tchad les rates trafiquants captures wants sont 
amenes sans jmgement au bagne de Koro Toro, 
perdu a 300 kilometres de toute habitation. Pour, 
dit-on, un aller sans retour vers Fenfau 
Quatre jeunes gargons se faulilenf dans les sous- 
bois, aux abords de Yaounde, Leurs chiens slaJo- 
ment en tre les souches darbies et les talus, la truffle 
en alerte T&che quotldienne : effrayer les animaux 
venus rdder entre ville et campagne pour les atti- 
rer dans des plages po$£s la veille Butin apr^s trois 
heures de traque : quatre herissons pieges et une 
famille de pores -dpics enfumSe au fond d'une 
caverne Cos chasseurs, qui nc sont pas armds, 
constituent les petites mains du trafic de viande 
de brousse, Consommer la chair d'esp&ces sau- 
vages fut longtemps un moyen de subsistence dans 
les campagnes africaines. Mais aujourd’hui, cette 
tradition se perpetue en ville, Avec Y explosion 
d^mographique et I p exude rural, et la demande 
pressante de la diaspora d'Europe (et d'ailleurs), 
cette pratique a change de dimension : ces vingt 
demises anneea, elle est de venue un business 
massif. Les serpents, antilopes ou singes sont debus - 
qu£s de fagon planifiee pour finir dans les assiettes 
des consommateurs des grandes villes afri calnes 
ou d'£migr£s nostalgiques bases en region pari- 
sienne, et dans les metropoles asiatiques, • ** 
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AEROPORT 
DE ROISSY. 

LE HANGAR DES 
SAISIES RESSEMBLE 
A UNE TRISTE SALLE 
DES TROPHEES. 
POURTANT, MALGRE 
LA VIGILANCE 
DES DOUANIERS, 

LA PLUPART DES 
MARCHANDISES 
PASSENT ENTRE LES 
MAILLES DU FILET 


Ail milieu de monceaux de cigarettes et de contrefe^ons, 
tr&nent des defenses d'^lephants, Le butin des 
braomniers r^oip^r^ par les d aiianes a Roissy est 
d£tmk ou oFfett a des organismes publics (musees.J . 
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»•* Premiere dtape pour £couler cette chair 
iraiche 3 le march£ de Nkolndongc; a Yaoundd Dans 
ragitation de la mijournee et les odeurs de gasoil, 
une dizaine de matrones proposent dans farriere- 
cour de leur echoppe les demiers arrivages, des 
animaux vivants ou mom, states sur des palettes 
de bois,,, Des vip£res t des chats-tigres ou des pan- 
golins.., La chair de ce dernier, un petit mangeur de 
termites Lr£s menace est ptisde des consomma- 
teurs locaux et de la diaspora africaiiie disperse 
en Europe, mais ses dcailles, elles, prendront un 
autre chemin. -Cest pour ies Chinois, mais je ne 
sais pas ce qu its font avec*, confie un vendeur plan- 
qu£ derrtere des £tais - en l'occurrency les ecailles 
r^duites en poudre sont cens£es booster la ferti- 
lity gudrir les cancers f faciliter la circulation san- 
guine, etc A ramere d un bar, une vendeuse agui- 
cheuse invite les badauds k gofiter linterdit Sur le 



UN COMMERCE MACABRE, MAIS LUCRAT1F 
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capot de son congdlateur, trone une triste nature 
morte : un cadavre de tortue et un petit pangolin 
qui git, lovd sous le museau d'un crocodile aux 
pattes entmvdes, En salle, tdtes de singes en sauce 
et ragout tf antilope sont servis aux gourmands. 
Accoudd au zinc un homme en costume-cravate, 
fonctionnaire au ministere de la Saute eamerou- 
rtais* souhaite *bon appdtit* k qui semble sintdres- 
ser k une tortue proposde k 40 000 francs CFA 
(60 euros). Officiellement, pourtant la consom- 
mation de viande de brousse est interdite au Came- 
roun. A fortiori celle danimaux protdgds. 

Avant Noil, dans les valises, on decouvre 
souvcnt du singe, un mets de prix pour les fetes 

Retranchd dans une maisonnette anonyme d’une 
banlteue rcsidcnticlle de Yaounde; le quartier gene- 
ral de l 1 association Laga (Lost Great Ape Associa- 
tion r association du dernier grand singe) abriteime 
quinzaine d 1 agents passes maitres dans rinflltta- 
tion des rdseaux de braconniers, -On se fixe des 
objectife de resultats, avec une cinquantaine de 
trafiquatits pris en flagrant d£lit chaque auude, soit 
environ un par semaine-, precise Eric Kaba, porte- 
parole de cette ONG. il pose une valise sur la table 
de la salle k manger, puis en extrait ddlicatement 
dix-neuf cranes de chimpanzds. Une prise effec 
tude en decembre 2015 dans le sud du pays, 

-Le trafk de cranes, vendus 30 000 francs CFA 
ptece (45 euros), est en plein essor et s T a}oute k 
celui, plus ancien, de la viande de singe, prdcise- 
t-H Ces ossements sont destines aussi bien k la 
mddecme traditionnelle aslatique qu'a la magie 
noire africaiiie* Mais la chair animate constitue, en 
volume le commerce leplus important et Eric Kaba 
insiste pour femploi de denominations prddses : 
*Plutot que de viande de brousse, il conviendrait 
de parler de "viande d’esp^ce protegde^', dit-il Uu 
rat et un chimpanzy ce n est pas la meme chose 1 * 

Pour ce qui est de Importation des marchan- 
dises, viande, os ou peaux, la technique des trait - 
quants est bien rbdde. Et simplissime : il sufflt de 
cacher le butin dans des valises transposes par 
des intermddiaires - un geste facility par des fran- 
chises de 60 kilos en soute entre I’Afrique et TEu- 
rope - ou envoyees par fret. Et k chaque etape, un 
bakchich fait m^caniquement grimper les prix_ 
Negocte 5 000 francs CFA (7 euros) au marche de 
Nkolndongo; un pangolin de 5 kilos atteint 75 euros 
& la reroute sur le sol hanqais. 

Six heures du matin. Paris, terminal 2E de fa£- 
roport de Roissy, un vendredi de mars. Les voya- 
geurs, hcbctcs aprds une nuitdans les airs, poussent 
leurs trolleys charges de bagages, Une equip e de 
douze douaniers a pris place face aux portes *tt 
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LE 18 MAI 


X-iVIEISJ 

APOCALYPSE 

VIVEZ L'AVENTU RE EN FAMILLE 
AVEC LE NISSAN X-TRAIL. 


VENEZ L'ESSAYER EN CONCESSION 
ET TENTEZ DE GAGNER DES PLACES POUR LE FILM 111 , 


nissan.fr/x-trail 



© 2016 Twentieth Century fax Film Corporation. Ail rights reserved. MARVEL© 2016 



Innovor eutrement, (1) Jeu organist jusqu’au 10 join 2016, Che? ies OQn cession^ a I res participants, mod elites Sl-T rissan.fr/rfmen-jeu 
Moa£le present^: Version speemeue. NISSAN WEST EUROPE : nissanfr 

Con $om mat Eons gamme -cycle rnixte (1/lOOkm) r 4,B - 6,4. Emissions COj (g/hm) 1 129 - 140, 
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En fierier dernier, sept anlmaux empaJtl^s (lions, leopards et crocodile) saisis 
par les douanes ont ere remis au Museum dhistotre naturelle de Paris. 


LES INSPECTEUR5 


ECUMENT LES SALLES DE 


VENTE. LES ANIMALERIES, 


LES COLLECTIONS 


PRIVEES ET DESORMAIS 


AUSSI LES SITES WEB 


••• battantes symbolisant Fentrde sur le territoire 
frangais, Leur mission ? Une operation renforc^e 
sur les denies p^rissables. Et done la viande de 
brousse. Sent cibl£s ce jour-lk les vols Air France 
en provenance de Yaounde et N'Djamena, mais 
aussi de Pgkin et Kinshasa. Emmanuel Bizeray, chef 
dunite du terminal 2E, briefe ses troupes, «Ce sent 
les eontroles les plus diffidles £ Valiser, et les plus 
vloienis car Os heurtentla culture des pass age rs-^ 
precise-til Un collegueraconte ainsiqu’une femme 
^ qui on avait coufisqu^ plusieurs kilos de viande 
de brousse s est jet£e contre un pilfer de beton tant 
par rebellion que par d£sespoir, Le contenu de cer- 
taines glacVres relive de la consummation per- 
sonnel^ mais la majority abrite des quantity des- 
tinies au commerce, et ce sont elles qui font fobjet 
d'amendes, proportiormelles aux benefices atten- 
dus & la revente. -Avant Nogf on retrouve dans les 
bagages de nombreux singes morts, un mets de 
prix pour les fetes*, precise Emmanuel Bizeray Le 
douanier concede pourLant un caracL£re •artisa- 
nal* aux ouvertures de bagages et palpations effec- 
tives par son unit t faute de temps et d'effectifs, 

A Paris, pour 20 euros, on peut deguster 
du pangolin avee une sauce Apiece 

«Ce qui nous pr£occupe notamment, ce sont les 
risques de maladies virales transmises au monde 
animal, telles que les fi^vxes aphteuses ou poreincs 
(voir encadre p. 68}» t explique Thierry Badin de 
Monjoye, responsable du Service d f inspection vete- 
rinaire et phytosanitaire (Sivcp) de Roi$$y qui eba- 
peaute une unite gant£e chargee de caract£riser 
les saisies extraites des valises, Parfbis, devant Fetat 
de decomposition avancVe, une pression du doigt 
suivi d un laconique «viande* ou *poisson* tient 
lieu de description. Ce jour-1^, une bonne quantite 
de poissons seebes et de viande boucanSe estde bai- 
lee par une jenne femme accompagn£e d un b£b& 
Puis une cargaison de chenilles est dSeouverte dans 
les affaires d une dame se prdsentant comme 
F^pouse d'un depute congolais, Bilan apr£s deux 
heures : 210 kilos confisques, dont 86 de viande, 
Ils seront r£cup£r£5 par le service d^quantissage, 
qui passe a Fagroport trois fois par semaine, 

Vite parties en fum£e, les prises sont tout aussi 
vaporeuses dans les statistiques. En effet lorsque 
les services de FEtat ont public, en mars 2016 , le 
bilan annuel des douanes fran^aises* la viande de 
brousse tf y figurait meme pas, Neanmoins, inter- 
rog£e sur ce point, la direction g£n£rale a r£v£l£ a 
GEO qu'*en 2015, ont dt£ saisis ft Charles-de^Gaulle 
47 kilos de viande de brousse concemant des 
esp£ces “Cites”, tapir, porc-£pic, gazelle, hippopo- 
tame* zebre, antiIop&,.» Sans compter 13 autres *•* 



Vtea Euhtifia Urfi'iid. 21 bd da la Madina 75001 Paris. RCS PMtS fi'HMI B30 839 - MATO L i, SAtKTHI 


A LA DIN {InCREDULE) ; 


- Un ecran plasma, un sejour aux Maldives, 
un cabriolet, des places de cine. . . Mais comment tu 
fais pour faire apparaitre tous ces trues tout le temps ? 


Genie {Discretement) : 
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WAZA, UN PARC CAMEROUNAIS SOUS 

LA MENACE TERRORISTE 

jadis le paradis des 

Tune des sources de 

^ touriste s . Aajou rd hui, 

financement de ibrganisation 

une zone de guerre. 

terroriste. -^A ce problems. 

On accede d^sormais au pare 

sajoute la s^cheresse chronique. 

national de Waza, dans le rtord 

deplore Andi^ N’Djidda, le 

du Camerourr, sous I'escorte 

conservateur de Waza. Les 

armEe de soldats des Bataillons 

animaux partent vers le nord, k 

d s FntervenEfe£>n rapide, une unite 

la recherche d'eau, mais Hs 

d'Gilte. Le long de la route. 

croisent alors la route d p £leveurc 

des villages fantomes etdes 

et de braconniers, Comme 

silhouettes qui se cachent. 

slls se jetaient dans la gueule 

A i'arrivge, un camp militaire 

du loup-> Pour prot^ger les 

avec troupes & rerttratnement. 

600 girafes, 700 Elephants et la 

Id, a la fronti&re avec le Wigeria, 

trentaine de lions qui peuplent 

Boko Haram est en terrain 

encore ce pare de 1 700 km J , 

conquis. Alfred Etom 3 directeur 

trente-dnq tangers sont 

de Ea Commission nationale 

offidellement employes. Mais, 

camerounaise anticorruption, 

de Taveu du directeur, «seuls 

Taffirme : «dl existe un lien direct 

une vingtaine sont toujours 

entre Boko Haram et Ee trafic 

k leur poste, les autres ont ful», 

d'animaux sauvages * D'apr^s 

efffay^s par les combartants 

lui. le braconnage serait m§me 

de la sects Islamiste, 


••• tonnes de viande cToriginc indetermioee, icpc- 
r£es et d^truites la meme ann£e. Et selon Festima- 
tion cFun passeur de viande de brousse rencontre 
en Afrique, environ vingt-slx valises suitrente pas- 
seraient sans encombre les portes de Roissy ! Une 
estimation corroboree par un douamer du termi- 
nal l ; -Si on conudlait tons les passages en pos- 
session de viande de brousse, on bloquerait Fae- 
roport toute la joum£e> Jean-Paul Burge! estime 
pour sa part quo, chaque ann£e, 300 tonnes do 
viande de brousse partent de Repnblique centia- 
Mcaine, du Congo (RJOC) et du Cameroun rien qu a 
destination do la Franco Paris-Charles-dc-GauIIc 
demeure ainsi une plaque tournante essentielle. 
Mais de nouvelles lignes ouvertes entre F Afrique 


et la Chine, ainsi que la zone franche de Dubai, ont 
desormais aussi la faveur des trafiquants, 

Une fois recuperees par quelques gaillards fab 
sant le pied de gme dans la salle des arrivees, les 
marchandises pas sees entre les mailles du filet 
sent dispatches vera le domicile d'amateurs d’exo- 
tisme, des magasins specialises, des marches eth- 
niques et des restaurants, Comme cette gargote du 
nord de Paris, visitee sous la recommandation d un 
intermediaire, a la condition expresse de faire 
preuve dune grande discretion. Pass£ le bar, quatre 
tables sans pretention, nappies de plastique. La 
tete de la cuisini&re sort par intermittence d une 
ouverture percee dans la doison, pour s eTiquerir 
des convives, Sur les menus, un ^nigmatique 
*viande*, sans plus de precision, Cest oralement 
que la tenancies annonce quaujourdhui porc- 
£pic et pangolin sont k lhonneur. Pour 20 euros par 
personne, le foumiilier k ecailles inscrit a la Cites 
est servi bouilli avec une sauce ^pic^e, accompa- 
gne de riz et de bananes plantain. La chair du pan- 
golin, pourtant tr£s filandreuse, a les faveurs des 
clients presents ce midi-1^, trois hommes verms 
filter leurs retrouvailles a grand renfort de vin rouge. 

Peine maximal? ? IS 000 euros d'amende 

et un an ferine : les risques sont calcuEes 

*La viande de brousse estun produit de consom- 
mation courante en France qui fait Fobjet d un tra- 
fic portant sur des quantity tr£s importantes, 
confirme le commissaire Eric Levy-Valensi, direc- 
teur adjoint de l'Offlce central contre les atteintes 
k l’environnement et k la saute publique (Qdaesp), 
un service dependant de la Gendanierie nationals 
Mais 11 ne S'agit pas d’une priority politique fran- 
<;aise, contrairement k la drogue, par exemple, qui 
cause des d£gats sur la santd des jeunes.* En 
revanche, FOclaesp a particip€ k quelques 
coups de filets intemationaux spectaculaires, qui 
touchaient des espSces embl£matiques et impli- 
quaient des trafiquants de toutes origines. 

Les amateurs de ^nouveaux animaux de com- 
pagnie* (NAC) exodques - oiseaux, tortues* lezards, 
serpents - font eux aussi partie de ee ndgoce 
par allele lorsqu’ils achetent certaines mascottes. 
*En deux decennies, on a constate par exemple 
une baisse du nombre de perroquets jaco - prote- 
ges par la Cites - de 90 % k 99 % dans certaines 
zones d h Afrique equatorial e, alors que dansle meme 
temps, ils apparaissaient, au vu et au su de tous, 
dans des animaieries europEennes ou amEricaines, 
au prix de 3 000 euros Funite*, precise Jdrdme 
Lcgrand, conselller technique a 1’OdaesfX Selon 
les enqhteurs, des sites comme leboncoin.fr 
ou naturabuy.fr sont des mines d’or pour#** 
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Visa Cl dpi! Ji-ilLad, 21 tid de a M&dulferiu 75001 Paris, HCS Paris tf509 930 099 - SflJCTtlC Gl SWCFCEI 4 <du#B 


Lady Marianne : 


- Jen a i assez de eette foret, cest trop demander 
un week-end au soleil ? 


Robin des Bois : 

- Mais vous n y pensez pas, les chemins sont peu 
surs et ... (A voix basse) je ne suis pas Cresus. 


Petit Jean (Serviable) 



Visa Premier : soyez sOr de voyager dans les meilleures 
conditions aussi bien en France qu'a Tetranger 


* Jusqu'a 25 % de reduction route I'annee chez nos partenaires 



AVIS 


* Une assistance et des assurances Visa Premier : pour etre protege dans ious 
vos dcpiacements. 


Qffres r^se-rv^es auKd^tenteursde la carte Visa premier. Conditions et informations dans les notices d'mformahcns sur le sitevi5a.fr 


Etre Premier aura toujours ses avantages. 


VISA 



GRAND REPORTAGE 



‘NOTRE INQUIETUDE, CE SONT LES OISEAUX, 
VECTEURS DE NOMBREUX VIRUS'* 


C ofitrtter les espfcces animates 
en provenance de Granger 
n est pas le r6le des seufcs 
douaniers. Ces derniers sort £pautes 
par le 5ivep r Service dlnspection 
v&terinaire et phytosanitaire 
aux frontteres, qui veille k 4viter la 
propagation de maladies. Chef 
de cette vigje sanitaire, Adeline 
CroySre, decrypts fes dangers du 
trafic d’especes protegees. 

QUELS SQNT LES BISQUES CAUSES 
PAR L'lMPORTATIQN ILLEGALE 
D’ANIMAUX ENTRANCE? 

Ils sont tr£s varies, meme si la 
maladie qui se propage le plus 
facHement est la ftevre aptiteuse, 
Concemant les animaux exotiques 
vrvant^, notre inquietude principals 
concerne lesoiseaux, vecteurs de 
non breux virus. Les autres MAC 
{nouveaux animaux de compagnte), 



notamment les reptiles, posent moins 
de problSmes sanrtares. 

V A-T-IL UN DANGER A CONSOMME R 
DE LA VIANDE DE BKOUSSE ? 

Les cas impliquant directe merit la 
sant£ humaine sont rares. Maas Ebola 
a prouv# que Tingestion de certaines 
viandes de brousse, de singes 
notamment, po uva it transmettre des 
maladies aux humains Sinon, le 
risque est surtout bacterio logi q uc , 
consequence d une mauvaise 
conservation des aliments, 

COMMENT RENFORCEB LtFFlCACITE 
PES CONTROLES A NOS FRONTI^RES ? 
En plus de sensibiliser davantage 
les douaniers au trafic d'esp^ces 
protegees, nous avons deux projets h 
I 1 etude. Le premier vise a utiliser des 
chiens renifleurs capable* de retrouver 
le moindre aliment catTte dans un 
sac, comme cela existe k Taiwan. Le 
second implique do penaliser, non 
seulement tes irafiquants, mais aussi 
les voyageurs qui tapportent de la 
viande de brousse en France pour 
leur consummation personnel^ 

Une sanction de ce type (un forfait 
de 35 eurosl est en vigueur 
a l'a£roport d'Amsterdam, Cela 
permet de compenser un peu les 
frais d'incineiation f mais surtout de 
marquer tes esprits. Confisquer la 
marchandise i legale ne suffit pas. 


Retrouvez 
Li ce su)et dans 
y «Ethos du 
rnonde^ la 
chroniquede Marie 
Mamgioglou, debut 
juin sur Telematin, 
present* par 
William Leymergie, 
du lundi au samedL 
sur Fiance 2. 


Mt d£nicher des animaux interdits ou des objets 
en ivoire, Mais difficile par ce biais de remonter les 
filieres, et de dissuader les jeceleujs. ^Surtout quand 
les peines ne sont pas k la hauteur des prejudices* „ 
souligne Eric Levy-Valensi, de FOelaesp Avec au 
maximum IS 000 euros d’amende et un an forme 
pour le trafic d'une esp£ce ■ Cites* „ irafiquants et 
acheteurs prennent, en France, comme ailleurs 
dau$ le monde. des ri$que$ limits ; dan$ les fails, 
les peines sont rares et bien plus legates, 

De leur cote, Remnant les ventes aux encheres, 
les ammaleries, les mdnageries et les collections 
privees, les hurt agents d’une brigade sp£cialis£e 
de FOffice national de la chasse et de la faune sau- 
vage, epaules par 220 conespondants repartis sur 
le territoire, traquent sans rel&che les proprietaires 
d J animaux proteges, Leur chef, Ismael Costa, se 


souvient de prises insolites, comme oette «baleine 
retrouv^e dans les Ardennes*, son cadavre conserve 
dans du formal, dans le camion d’un forain, Mais 
ses hommes saisissent surtout un nombre crois- 
sant de tortues, araigndes ou oiscaux proteges bien 
vivants, tels les chardonnerets, au chant si melo- 
dieux, *Une fois les animaux reperes par nos ser- 
vices, les probl£mes continuent se d^sole Ismael 
Costa, Car en France, il n'y a pas assez de structures 
habilitees a recueillir les saisies vivantes.* 

Depuis son vivarium, Tiguane Albert iterate des 
tortues d'Mermaiui trouvees dans un Tupperaaie 

Au mieux les prises saines et sauves sont-elles 
r^cup^r^es par des pares anlmaliers, des associa- 
tions ou les rares particuliers habilites, comme 
lean-Paul Burget qui accueille chez lui 300 pen- 
sionnaires. *Les animaux saisis vivants en France 
sontun casse-t^te, explique-t-il. La plupart Centre 
eux ne sont pas adapts k notre climat et meurent 
vite si on ne salt pas s p en occuper, D auires, comme 
la tortue de Floride, sont des especes invasives t qui 
menacent la faune et la flore locales si elles 
s'echappent dans la nature.* Au rez-de-chauss£e 
de sa maisonnette de Wittenheim, dans le Haut- 
Rbin, les rescap^s du braconnage formeut une 
£tonnante arche de Nod. Tout en contant leurs 
mesaventures, fean-Paul Burget vaporise de l h eau 
snr Albert un iguanc adoptc aprds le divorce de 
ses ex-proprietaries (qui, fait rare, T a valent obtenu 
legalement), Le saurien zieute, depuis son viva- 
rium chauffte k 35 3 C. une coionie de tortues d 1 Her- 
mann r^cemmentd^couverte dans unTupperware, 
dans le coffre de la voiture de trafiquants beiges 
revenant d'un voyage en Tunisie. 

Ce sont d autres specimens, empariles ceux-lk t 
qui ont eu droit aux cr£pitements des flashes le 
16 f^vrier dernier. Ce jour-i^, le Museum d histoire 
naturelle de Paris a accueilli sept nouveaux h6tes 
deniches par les douaniers de Franche-Comte chez 
un particulier. Trots lions, trais leopards ctun bnste 
de crocodile ont ainsi rejoint dans le hangar de 
taxidermie un bison, trophee du president Giscard 
d Estaing, et d’autres victimes de la diasse exo- 
tique. Un bestiaire fig^... seulement en apparence : 
d'apres les agents de TOclaesp les trafiquants spe- 
culent d^sotmais sut la dispatifion progtammge 
de certaines especes, Dans les planques des rece 
leurs, attendent des milliers d' animaux naturali- 
ses et des lots de plumes^ tfecaillcs et d r ossemcnL i i... 
A rextinction des especes concemees, ces tr£sors 
prendront encore plus de valeur. Et ressurgiront 
alors, au prix fort, sur ce tnarcbd sauvage ■ 


Thomas Saintourens 
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RETROUVEZ D'AUTRES IMAGES 
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C u 1 1 1 vo ns U n M e i lieu rBrossage. co m 


POURQUOI LAISSER COULER L’EAU 
PENDANT VOTRE BROSSAGE 

ALORS QUE 20 CL SUFFISENT ? 



FERMER L'EAU PENDANT SON BROSSAGE, 

C’EST 60 LITRES D’EAU ECONOMISES PAR JOUR*. 


Vademecum sentient egalement le mouvement citoyen "Graines de Vie" 
pour la sauvegarde des varietes fruitieres et potageres menace es de 
disparities Des graines h la plante, de la plant© au dentifrice, du dentifrice 
a la sails de bain.. Vademecum s'engage aussi bien pour votre hygiene 
dentaire que pour la planet?. 




Retrouvez notre programme sur www.CultivonsUnMenieurBrossage.com 


CULTiyONS 

— - un rneiUeur 

brassage 


‘60 L volume tffeau oaspll'6 si Iff roblno* neste auwt fiutllarrant jsenrigne ins S hroJtiflges quotldtora, JO CL : vaiiane d'un gotwlot steward sufpHnt pour to nn^ge tics O-qnds bressaga 
t-fankol Fr fine* SAS - 161. rut cte Silly &2100 &eulogn»-BJIteneourt - RCS Nantare 552 117 690 - Capita; 115 liS SOS € Cr*dltiph<3to rVuJt Kotin* Epoxydode/GctTy Imagti 



70 GEO 




L’lTALIE 

D’ I LE EN 1 LE 

Au large de la pdninsule, se deploie une pldiade 
d’archipels injustement oublies, Tremiti, Pontines, 

Egades, Pelages... De hameaux de pecheurs en 
villas imperiales, GEO vous embarque. Andiamo J 

DOSSIER CDORDORNl PAR HADEG E MOHSCHAU 
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campanien/ 

PROCIDA 

LE HAVRE 
DES ARTISTES 

Mosaique colored 
qul se re-Flete dans ia 
rrier, les maisans du 
village de Marina Corrieella 
s'entassent avec grace 
autaur du port de Florida. 

Dans cette minuscule He 
du golfe de Naples {4 km 1 
pour 12 000 habitants), 
on vit au rythme des sorties 
er mer r Sur te cfuai, apr£s 
avoir uendu leurs prises, 
les pgc heurs papotent 
avec les passants tout en 
ravaudarrt leurs filets. Source 
dlnspiration d'£crivains 
tels que Lamartine et 
Elsa Morante, Hie est plus 
authentique que sa 
celebre vaisine, Capri. 
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Archlpel 
toscan 


CAPRAIA LES SENTIERS DE LA LIBERTE 

A peine 300 habitants pour 19 km 3 9 Sur la voloanique Capra ia, la troisl£me 
plus grand e He de I'archipel tcscari, souffle un doux vent de liberty. Pour explorer 
son somptueux maquis, ses falaises rouges et ses feats en mine (id, tfilui de 
San Giorgio, b&tl au xvr si£de), les adeptes de randonn£e peuvent emprunter 
les anciens chemins muletl ers- Et gouter ainst une dGlicieuse solitude. 
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SAN NICOLA UN BASTION DE LA FOI 

Epais ramparts awe e machicoulis, tours fancies et profonds foss#s^ Cette 
incroyabie forteresse se dresse sur San Nicola, une terra de 42 ha au large des Pouilles, 
Ele a eto ed ifiee poiF pnoteger labbaye Santa Maria a Mare quj, a partir de 1045 
et pendant plus de sept slides, tut Tun des plus fforlssants centres religion* de 
l r Adriatiqu e. Dans les vestiges, notarmnent les deux dolEras, regno un calms divln. 
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La Spezia 

PALMARIA 

UNEFENETRE 
OUVERTE SUR 
LA PREHISTOIRE 

A c&t£ de cette muraille 
rocheuse, les vacanders out 
Pair lilliputiens. Cost dans 
Fouest de Palmaria ? baign^e 
par la mer de LEgurle, que 
se depioient ces colossaies 
fatal scs Elies sorit truffles 
de grottes, qul se vlsltent 
en barque, telle la Grotta 
Azzurra a ux eaux d'un 
bleu intense, on en rappel, 
com me la Grotta del 

tolnmbi En explorant cette 

derni&re, on s’offre un 
voyage dans le temps : 
des sepultures datant du 
neolith ique et des fossiles 
d'animaux du pleistocene 
y ont etd decouverts 
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lies de 
Sardaigne 


ASINARA LE REFUGE DES AMES BLANCS 

De la magie 7 Un naufrage 7 Les In sulaires se sent lorigtemps demand# comment 
ces lines Stranges avaient echou£ la, sur leurfie de granit rose et de maquis parfume, 
qui r dn coup, leur doit Stm nflm : Asinara. Les sdentlfiques out enfini la r£ponse : 
leur robe immature provient d'une forme d'albinlsme. Mais l'esp£ee est aujourdTiut 
menacee de disparition. Ces equities uniques an monde ne sent plus qu’une solxantalne- 
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— lies 

Egades 


MARETTIMO DANS LA DEMEURE D'ULYSSE 

Out, e lie ex Isle, E lie e st II , en trier Tyrrh£nlenne. Pour les historiens . la mythique 
Ithaque, que le heros de L'Odyssee ehercha route que coOte a rej oindre pendant dix 
3ns, sappelle. Marettima . C%St I'feokj la plus fcsol£e p la plus montagn eu se et la plus 
sauvage de I'arehlpel des Egades. Un seul village, aucune volture et A peine quelques 
commerces. Les €00 habitants se d£placent encore a pied ou a dos de mule. 
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Pontines 


PONZA 

L'ECHAPPEE 
BELLE DES 
ROMAINS 

Des crtques secretes 
que I on rejoint en canot 
a motetir, des tavemes 
qui tacftent des bassfns azur 
et d'impowntes falalses de 
tuf. comme id, en s urplomb 
de la plage de Chiaia di 
Lama. . Le littoral de Pdnza, 
ur croissant de 9 km de 
long, pres des cotes du 
Latium . est une benediction. 
Chaque ete. des legions de 
Remains fuient la fcRimaise 
de la capitals pour s‘y 
prelasse r. fad is po Lirtan t. 
ce petit paradis servit 
aussi de... prison : Mussolini 
y deporta ses opposants, 
avant d'y etre lui-m§rne 
enfermg, en 1943. 
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EN COUVERTURE I Italie 


rehipel 

campan'en 


ISCHIA 

L’ «ISOLA VERDE» A I 

GARDE LE FEU SACRE 



N ul besoin de 

titiller long- 
temps Feppe 
Ferrandino 
pour quh se lance dans une decla- 
ration d'amour k son ile Comme 
dans un opera, sa tirade contient 
un deluge d’aveux exub^rants, 
quelques mots simpeux en dia- 
lecte napolitain et des silences 
bien sentis qui se terminent par 
des osi Hades charmeuses. Les 
bras, eux, s’£l£vent vers le ciel 
pour ce qui ressemblea unq priere 
k sa terre natale- Ischia la volca- 
nlque, Fincandescente; est piii 
bella del mondo l* Jure ce cuistot 
quinquag£naire qui passe son 
temps a fredonner des grands airs 
du repertoire italien. Son lie est 
un mirage ou foment des eaux 
sulfureuses, dansent des fume- 
rolles el ti^dissent des boues oli- 
vettes, Partout, une impression 
de fournaise, dont on ne sait plus 
si elle sourd du sol ou descend du 
soleiL Les plages de sable noir y 
ont le mauvais gofit de brtiler le 
pied du blanc-bec fraichement 
debarqug de Naples, apr£s qna- 
rante-cinq minutes d’une traver 
s£e pourtant enchanteresse, Oui, 
cette fille de lave qui toise, indo- 
cile, la plus belle baie du monde, 
a un fichu caract^re 
Son pedigree parle pour elle 
Ischia est une enfant des champs 
Phl£gr£ens, cette zone hautement 
sismique et Eruptive du littoral 
campanien. Les Grecs, qui colo- 
niserent Vile au vnrsiecle avant 


Volcanique, gorgee 
d’eaux thermales, 
impregnee de vapeurs 
et bordee de plages 
ou 1’on se brule 
les pieds... La plus 
grande des lies 
de la baie de Naples 
est aussi magnetique 
que sulfureuse. 

PAR SEBASTI EH DE3UKMDHT (TEKTE) 


notre &re. y voyaient Fantre de 
Typhon, nue divinity baraquee 
dont Phumeur £tait tout sauf pla- 
cide. «Ict c est une ter re de feu*, 
tranche Peppe Ferrandino. Une 
contr£e aussi ardente que le grand 
four de YAntico Girarrosto Ischf- 
torto, la pizzeria-rotisserie qu'il 
dent avec ses prochcs Los doigts 
dpais de Peppe, ceux-la merries 
qui p^trlssent les meilleures piz- 
zas du port, font k present d£filer 
des photos sur une tablette nu- 
merique : on y voit des falaises de 
tuf fragiles comme des meringues 
et des grottes OuverteS sur Fcau 
turquoise. Ou encore une barque 
de p^cheurs qui glisse sur la bo- 
nace de I'aube, alors que rosit le 
vieux chateau aragonais, une for- 
teresse medievale oti environ 
2 000 families pouvaient se refu- 
gier en cas d’attaque de pirates ou 
d’ Eruption. Plus loin, ce sont des 
cultures qui divalent en escaliers, 
des hameaux perches, des vi- 
gnobles acrobates, des bosquets 
chevelus, Sur chaque image, l’Epo- 
m£o, volcan surgi de la M£diter- 


rau£e 11 y a 3S 000 ans, et dont la 
derniere coulee de lave remonte 
au xrv f si£cle. Dominant Me du 
haut de ses 789 metres, il s'ebroue 
encore parfois, et tout Ie monde 
se souvient du sdisme de juil- 
let 1883, lorsqu'un bout du cra- 
t£re s ^croula et que 4 0G0 per- 
sonnes p£rlrenL Le gravir, en ime 
heure de inarche, est la garantie 
d'un etouidissant point de vue sur 
le golfe de Naples, A ce monstre 
de magma, Ischia doit tout : son 
relief escarpe ; sa taille (dix kilo- 
metres sur sept), bien plus g£n£- 
reuse que celle de sa voisine Pro 
cida, et m£me que de Capri, la star 
locale i sa couleur de cendre, un 
vert-de-gris inimitable a Forigine 
de son suroom d h isola uerde. “lie 
vertex... Mais SurtOut sa fortune 
Car des trefonds jaillit en 
continu un tr£sor hydrothermal, 
qui fait vivre bon nombre des 
60 000 habitants, Pline l’Ancien, 
au l™ siScle, vantait d^j^ ses pro- 
diges sur les rhumatismes, Au- 
jourd'bui, cinq millions de visi- 
teurs goiitcnt chaque annde les 
bienfaits dlschia, Avec vingt-neuf 
tftabllssements thermaux, 
soixante-neuf fumerolles et 
103 sources, il y en a pourtous les 
goto Au sud de File, dans la ca- 
lanque de Sorgetq la mer Tyrrbd- 
nienne sc fait piscine chauffde 
grace a la combustion des profon- 
deuis, ce qui permeLde faire irem- 
pette en piein hiver. A quelques 
brasses de ]X la plage des Maronti 
l es flots bleus y l^cbent un 


U*s masons 
en pierrt de lave 
s'aggFutine nt sur 
la falaise, jusqu’a 
eet Hot que Ton 
rallie par une mince 
bande de terre. 

A pled, forc^ment : 
aucune voiture 
ne penetre le villagE 
de p#cheurs de 
Sant'Angelo, 

Depuls la jetfe 
d'lschia Ponte, 
le principal bowg, 
le regard plonge 
immanquablement 
vers la citadelle, qui 
it dresse sur son 
rocher. Au Moyen 
Age, ce chateau 
araga na is servait 
de refuge lors 
des attaques 
de pirates. 
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EN COUVERTURE ! Italie 


Comme dans FAntiquite, 
une grotte fait office de sauna, 
et une cascade, de douche 


■** sable anthracite dont il faut 
se metier si Ton ne possMe pas 
des dons de fakir. Et tout pr£s de 
ce rivage idyilique* ies thermes de 
Cavascura proposent une expe- 
rience pour le meins rustique, qui 
consists k prendre les eaux 
*comme au temps des Remain 5 *. 
Le propri^taire, Nicola Iacono, 
l'assure : «Les installations ont £ 
r£ahs£es k l epoque de Vempe- 
reur Hadrien, et rien ria change 
depuis I 1 Antiquity De fait, en 
guise de sauna, il y a une grotte 
sans lumifre, ce que Von nomme 
douche est une cascade, et les 
bains de boue rdgdn^rateurs se 
prennent dans lApret£ de bai 
gnoires tallies dans la roche, 

Les ggHses abrltent des Vietges 
au regard de braise 

Chaque annde, 10 000 curistes 
s'£gaient dans cet improbable p£- 
plum th£rapeutlque, Les bro- 
chures recommandent aussi de 
faire escale an pare Negombo, qui 
occupe la crique de San Montano, 
k V autre bout de lile. Quinze pis- 
cines (de LS h 40 C), pl^thore de 
jets et de bouillons rdparateuis... 
Le neophyte d£ambule lei un peu 
ahuri, en claquettes, le corps d£- 
goulinant comme un baba au 
rhuin, se demandant sans doute 
si Ischia rietait pas plus ensorce- 
lantc du temps oil Von ne soilid- 
tait a ce point scs vertus^ 

<Le thermaiisme est une bene- 
diction pour beaucoup, et ni la 
p£che ni T agriculture ne sont ca- 
pables d'offrir une telle manne*, 
insists Raffaeie Mlrelll, Ce jeune 
homme est docteur en philoso- 
phic. Apr£s des etudes en Allc- 
magne et en France, 11 est revenu 
vivre dans son lie naiaie. *Pour la 
defendre, dit-il Sans quo! elie fi- 
nira par ressembler k n'importe 
quelle station balneaire ita- 


lienne.* Raffaeie a lance un au- 
dacleux congres annuel de philo- 
sophic qui, chaque annee k la fin 
de fete, aimante reiife des pen- 
seurs europeens, pendant que les 
dernlers curlstes se preiassent 
*Nous detenons une Identlte par- 
ticulate, un genie pour digerer les 
cultures de ceux qui sont passes 
par chez nous : Grecs, Romains, 
Arabes, Norm an ds, Aragonais „ et 
nous avons toujours su garder le 
meilleur®, remarque-tdl 
Pour s en convaincre, 11 suffit de 
flaner dans la vieille viile d'Ischia 
Ponte, Les maisons blanches et 
roses ont d£jA quelque chose de 
TOrient Les ruelles pav 6 es de lave 
sont la scene d un theatre chao- 
tique ou la vie se joue entre eclats 
de tire, chamallleries d'enfants et 
passeg^tare (promenades) ba- 
vardes. Les eglises tapiss £es d’ex- 
voto abritent des Vierges au re- 
gard de braise Dans la fumee des 
cncens, on y marmonne des can- 
tiques qui rappellent k quel point 
l autochtone garde la fol. Et les 
restaurants - k condition d a £viter 
ceux qui proposent des menus 
trilingues — sont le refuge d'une 
authentlque cuisine ilienne *Une 
gastronomic tournee vers la terre, 
et non vers la mer, avee comme 
specialite... le lap in -chasseur !* 
precise Raffaeie le philosophe, 
Les gourmets se retrouvent no- 
tamment pr£s de Sant' Angelo, 
dans une paiUote nomm^e Ris- 



LA FINE FLEUR 
DU GOLFE 

Dans Valine 
touffue qui satire 
sous ies magnolias, 
les tourterdles 
s'abreuvent aux 
fontaines et des 
pamplemousses 
gras comme des 
ballons roulent 
jusquA vos pieds 
Des I' entre e, on sait 
que E'on a poussd 
la port*? du paradi$ : 
situtf sur la 
p£ninsuie de Zara, 
le jar-din de U 
Mortella, Imaging 
dans lesanruSes 
1960 par le 
compositeur anglais 
Sir William Walton et 
sa femme Susana, 
mGrite a lui seul 
le detour par Ischia. 
Bassin de nenuphars 
grants (photo), 
sere dorchid^es 
tares, sente 
parfumfie de jasmin 
et d'osrmanthe 
ou parcelte 
tha'ilandaise avec 
bambouseraie... 

Un aprfcs-midi 
ne suffit pas a 
explorer ce tr£sor 
botanique riche 
de 800 espGces 
m#diterran#ennes 
et exotiques. 


torante Emanuela. La demifcre 
adresse a perp£tuer une recette 
seculaire : la cuisson k la fume- 
rolle. Sur la plage attenante k ses 
foumcaux, le chef Filipo Iacono 
s' est adjug£ un trou dans le sable, 
qui s'av£re ^tre une foumalse 
(jusqu ^350 C). LA, il enfouif un 
plat de m£tal con tenant une 
vlande, des tomates, quelques pa- 
tates et des herbes aromatiques. 
*lt faut nne heurc de cuisson^, 
pr^vient le cuistot Apr^s ce fes- 
tln au fumet incomparable, 11 n p y 
a plus qu k filer vers l’ouest, en di- 
rection de Foriq pour une balade 
digestive au jardin de La Mortella. 
Un £den exotlque que vdn^re Mi- 
chelangelo Messina, fondateur du 
festival de cinema d'Ischia et lui 
aussi ardent defense ur de la 
culture locale. *Notre bout de terre 
ne se donne pas k celui qui reste 
au bord dun Jacuzzi. Ses beautes 
sont souvent cachees deni ere les 
murs des dldgantes propridtds * 
Scion lui, ce riest pas un ha sard 
si plus de quarante films furent 
tournes sur file, si Visconti en fit 
son refuge, et si des stars, comme 
Burt Lancaster ou Alain Delon, 
vtnrent y flAner loin des paparaz- 
zis~. *Capri, dest tint dit la chan- 
son fran^aise, rappelle Michelan- 
gelo. Mals Ischia la vulcanlque, 
elle, renalt toujours de ses een- 
dres*, Elle a gard£ le feu sacc^. ■ 


S£bastien Desurmont 
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CITROEn 


JACQUES DUTRONC 



CITROEN E-MEHARI 

ELECTRON LIBRE DEPUIS 1968 


CITROEN E-MEHARI est un din deceit a licftne 
pop bnc6e par la Marque en 1968, Mehari. 
Optimists et decompfexee, E-MEHARI incame 
un esprit de liberty unique. 

ritroen.fr 


CReATive TecHNOLOGie 

CTTROtN prcfere tOTAk 



Les hommages en 
costumes d'epoque 
(kl r sur \q belv#d£re 
de la Palazzina dei 
MuEini, olj Bonaparte 
reskla), cost presque 
la routine pour 
lesElbois : en 2014. 
pour le b icentenaire 
de I'arriv^e de 
I'Aigle sur leur terre, 
400 figurants ont 
rejou4 r^v^rternenL 
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\rchipel 

toscan 



MEMOIRE 



IMPERIALE 


O ubliez vos 

llvres d'his- 
toire, Oubliez 
la chronolo- 
gic les dates et les milliers d'ou- 
vTages consacr£s k Napoleon, II 
riest pas inert k Sainte-Helene le 
5 mai 1821, seul on presque, k 
1’ autre bout du monde, comme 
on le croit trap commod£ment 
Son fils L£on ne ltd pas «crev£ le 
bidon*. comme chautaient les ga- 
mins dans les cours d^cole Cest 
bien simple il n est pas mart du 
tout II vit encore. Quoi 7 Oil 7 A 
File d’Eibe, terre de son exil forc£ 
en 1814, qttuneheure de traghetto 
depuis le port de Fiombino, en 
Toscan e r suffit k rejjoindre, D f ail- 
leurs, c J est bien son drapeau, 
blanc band d une bande diago- 
nale rouge frappee de trois 
abeilles Jaimes* quon apeiqoil au 
bout de la jetoe de Portoferralc la 
prmcipaJe commune. Etc' est son 
visage sourcil fronce, epaules ren- 
trees et mine renfrognee, qu K on 
voit sur les cartes postales, les 
fLacpns de paifum Acq ua de JI'EJ bo 
(eau d'Elbe en franqais) ou sur 
les bouteilles de bi^re... Pour un 
peu, en posant son sac sur le quai 
du d£barcad£re> on s^tonnerait 
qu h il n ait pas avts£ de notre 
visite et qu'il ne soft pas venu 
nems accuelllir, L'ingrat [ 

C est sans doute en grimpant 
jusqu’au sommei du mont Ca- 
panne, qui domine Elbe du haut 
de ses 1 019 metres, que Napoleon 
a dti se rendre compte, physique- 


Parfums, cartes 
postales, alcools... Ici, 
Napoleon est partout ! 
Et pour cause : en 
moins d’un an a la tete 
de ce fragment de 
Toscane, le celebre 
exile l'a transform^, 
et marque a jamais 
les esprits. Reportage. 

PAR PHILIPPE BIDET CTEKTEl 


ment, que son nouvel empire dtait 
vraiment petit pour un hqmme 
qui avait doming l p Europe : k 
peine 224 kilometres carr£s, 
soixante-dlx de plus en comptant 
les autres *cailloux* de Farchipel 
toscan. Detout lk-haut, Bonaparte 
pouvait voir les rivages du cap 
Corse Mince consolation. 

Aujourd hui, le mont Capanne 
se gravit en quelques minutes, k 
condition de prendre le t£l£- 
benne, forme de petites nacelles 
suspendues k un ckble, au depart 
du hameau de Marciana. En lut- 
tant centre le vent qui souffle fort 
a cette altitude; on pent, dun coup 
deeil panoremique, embrasser 
File Lout entire, son profll de 
poisson prehistorique et ses caps 
qui sfenfoncent dans la MGditer- 
ranee comme si la terre cherchait 
k s*y dissoudre Depuis ce som- 
met, Elbe donne le meillcnr 
delle-meme : un pays age tour- 
meni£ que la met temp&re, une 
palette simple, verte et bleue, 
dont le regard s£puise k d£eou- 
vrirtoutes les nuances. 


H est fort probable que son bref 
s£jour de trois cents Jours, du 
4 mai 1814 au 26 f£vrier 1815, ne 
permit pas k Napoleon de s’aban- 
donner k cette sorte de contem- 
plation, ni d f imaginer les plaisirs 
quo lui reservait son ile-prison. 
Ce n’^tait pas la nature de cet 
homme daction. La randonn£e 7 
Tr£s peu pour lul, qui ne connais- 
sait que le pas de charge. La d£- 
couverte des fonds marins qui 
font la reputation de Farchipel 7 
Ce n'dtait pas encore de mode. 
Cest pourtant k cet hote bougon, 
ressassant sa d^falLe, qu Elbe et 
ses 28 000 habitants doivent en- 
core aujourd'hui leur fortune : 
1 300 000 touristes, it aliens et 
strangers, s H y sont rendus en 2014, 
anmie du bicentenaire de Farri- 
vee de -4'Aigle*, Soil environ 15 % 
de mieux que Fannie precedents 
Line manne, sachant que chaque 
vislteur s est acquitte d une taxe 
de sSjour forfaitaire de L50 euro. 
Pour Toccasion, Elbe avait vu les 
choses en grand. Grace k un bud- 
get do 500 000 euros, dont un 
tiers foumi par ia region toscane, 
les Elbois onL reconstltu^ en cos- 
tumes dgpoque le d^barquement 
de leur illustre et eph^m^re 
concitoyen, Sur les quais de Porto- 
fenaio^ on put ainsi voir de faux 
officiers trainant leur rapture, des 
femmes en crinoline et des en- 
fanis jouant du tambour. Quatte 
cents figurants, tous volontaires, 
avaient r^pondu presents, * Notre 
De; il fautbien l admettre, doit •«* 



UNI iANNllRI 

indIthonable 

Ce drapeau par^ 
d’iiaeiltes represente 
Elbe depuis le 4 mai 
1814, jour de Tarriv^e 
de l J empereur dGchu. 
Cest Napo Won 
en persomie qui l’a 
fate tr^er pour son 
nouveau «rcyaume». 
Un choix qui ti p a 
rien d’anodin : selon 
son voeu r I'insecle 
butineur, embl^me 
des Mfrovingiens, 
ia plus ancienne 
dynastie de France, 
devenu Fun 
des symboles de 
lEmpire (avet 
I ‘aiglet rempJa^ant 
ia Hour de lys 
de I'Ancien Regime. 
Lors de son sacre, 
en 1304, Napoleon 
portait un manleau 
de velours pourpre 
brod^ del 500 
abeitles d K or. 
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On aime l’endroit pour 
sa nature et son bon 
vin, mais la vraie star, 
c’est l’empereur 


»** tout k Napotoon, explique 
Ruggero Barbetti, make de Capo- 
liveri, une commune de 3 6 00 ha- 
bitants perchee au-dessus des 
flots, Cest notre valeur ajoutde, 
unq paitimportmtc de notre iden- 
tity Nous avons tout mis£ sur Fem- 
pereur pour nous faire connaitre 
davantage.* R£sultat : en 2014, 
50 % de touristes franqais supple- 
mentakes (soit un total de 75 000) 
ont en registry, meme s f ils 

sont loin derritre les Allemands 
(420 000 visiteurs annucls) ou les 
Suisses (220 000), -Napoleon, kest 
notre meilleur attache de presse, 
ren client Gloria Feria, historienne, 
responsable des archives de l'Sle. 
Les ceremonies du bicentenaire 
ont permis de multiplier les pro- 
jets en direction des voyageurs 
strangers, Toutes les communes 
s'y sont mises,* Une gageure ici, 
oti chaque village, par esprit d in- 
dgpendance, veille k developper 
ses propres Initiatives, *Cest 
comme ga depuis des slides, se 
ddsole Fernando Bardini, en 
charge de la promotion du tou- 
risme. Si une commune decide 
dorganiser tel ou tel jour un tour- 
noi de beach-volley, celle da c6te 
va subitem ent avoir la m£me 


id£e... On a du mal k travailier en^ 
semble !* La consequence de Fhis- 
toire, encore une fois, Une histoire 
mouvementee. Car apres avoir ete 
dominie par les Etrusques, les 
Remains qt les P hoc tens, Vile tut 
aux xvn c et xvni* si£cles h la co- 
proprtoto du royaume d'Espagne, 
du duetto de Toscane et de la prim 
cipauto de Piombina 

Corfoti £talt trap lointaitie, 
et la Corse, trap vaste 

Elbe est une mosaique. Une 
{ourrtoe de voiture - en prenant 
son temps - suffit k en faire le 
tour mats elle ofifre le contraste 
permanent de la mer et de la 
montagne; comme si le Jura plon- 
geait dans la M£diterran£e Elle 
ddploie, k l 1 instar d un qatalogue 
public itadre, des plages et des 
criques accessibles seulement en 
bateau pres de Marina di Camper 
des d£nivel£s vertigineux dans 
les parages du mont Capanne et 
une presque plaine de V autre cotd 
MaiS. k la difference <f une publi- 
city, tout est vtai ] Et d'autes botes 
frangais que Napoleon pourraieni 
susciter la curiosito des vacan- 
cies Le plongeur Jacques Mayol, 
qui s h y donna la morf dans sa 


Sur le littoral 
sud-e st, le bleu 
azur de I a mer 
traidie avEc le 
vert des vlgnobles 
qui saccrachent 
aux collrnes. 
Multiplier les vignes, 
planter des champs 
d oliviers ou de 
m Liri ers. installer 
des sysWmes 
d‘ irrigation, mstaurer 
I'apiculture... 
Napoleon wulut 
dlversifier 
lagriculture 
elboise 


residence de C alone, pr£s de Ca™ 
poliveri, ou Fecrtrain Herv£ Gui- 
bert, enters au cimettore de Rio 
nelVElba... On peut aussi aimer 
cette terre pour ses specialties cu- 
linaires, comme cette patisserie 
dito schinccio briacn riese; k base 
d'amandes, de noisettes et de pl- 
gnons de pirn Ou pour son vin, 
donr la production a redgmate k 
la fin du xx e stode. apr£s que les 
vignes ont &t£ abandonn^es pen- 
dant des lustres. Mais, ken de- 
plaise aux aJiergiques de la gran- 
deur, la star, c'estVempereim 

«Nous avons connu le bon Na- 
poleon : il avait 45 am et il etait 
amer, mais sans pouvoir*, ex- 
plique Gloria Peria, «Cest le sen! 
territoire qkil a conquis sans me- 
ner de guerre* , rench^rit son col- 
logue hlstorien Giuseppe Batia 
glini. Et pour cause, 1'fle italienne 
fut ofiferte au vaincu par les vain- 
queurs autrichiens^ russes et prus- 
siens, lors du traits de Fontaine- 
bleau. Les autre s terrqs d exil 
proposces ne prdsentaient que 
des ineonvdnients aux yeux du 
souvemin ddchu Corfou dtait trop 
lointaine, la Corse dtait trop 
grande. Alors va pour Elbe. Mais 
Napoleon reste Napoleon. *On 
pent parler chez ltd d’une manie 
de Vorganisation, une sorte dq nd- 
\TOse-, s 1 amuse Gloria Peria. Pour 
combattre Y ennui, tromper sa 
nostalgie, alldgde parfois par la 
presence de sa ni£re h Letizia, et 
de sa soeur, Pauline, VAigle fit de 
Vile un chan tier, une sorte d’Etat 
miniature qkil voulait adminis- 
ter comme si ketait un grand. 

«Dune certaine lagon, 11 est res to 
parmi nous aptos son jour* , sou- 
Iigne Giuseppe Battagllni. Integrt^e 
k la France ntotropolitaine en •** 
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Deux maisons, la mer, 
une petite armee : 
Bonaparte ne 
manquait de rien 


•** 1802 k la suite du traits 
d 1 Amiens* Elbe a regu en heritage 
le meilleur de l'Empire et de rem- 
pereur Sa trace riest pas settle- 
ment visible sur le drapeau ou sur 
des bouteilles, on le voit aussl au 
fronton des hotels, dont certains 
empruntent son efflgle. Sitriout, il 
marque encore la vie quotidienne 
des Elbois - et nteme des tou- 
ristes : en France, il ri exist e qu uoe 
seule route Napoleon (entre Golfe- 
fuan et Grenoble), alors qu'fc Elbe 
on ne les comptc plus. Pratique- 
meni routes celles qui relienL une 
bourgade k une autre ont £te des 
singes sinon par lui t dumoins sous 
son autorite. Les gcoles primaires, 
le lycee de Portoferraio, c'est lui 
qui les a voulus, tout comme i p bd- 
pital Enfin, c ost encore lui qui a 
d£velopp£ Lexploitation des 
mines de fer, principals ressource 
de llle jusqua leur fermeture, dans 
les ann£es 1970. II cherclia aussi 
k amdliorer Tagriculture et la 
pecbe, et merne a instaurer ] h api- 
culture et Mevage des vers k snic 
- avec moins de kucccsl 
Aujourd hui, deux demeures 
conservent les traces de sa pre- 
sence, La premiere, la Palazzina 
del Mulini, qui domine Portofer- 


Ne pas se fier 
k la iobrteti de 
cette cliambre. 

Dans la villa San 
Martino, la residence 
d'^te quo Napo&on 
s'offrit grace a 
un pr#t accorde par 
sa weur, nombrg 
de pieces rappe-llent 
le taste imperial. 
Comme la salle 
egyptienne, avec 
papyrus et cfGcor en 
trompe-l'oeil sur la 
campagne de 179fi. 


raio, est une b&tisse de deux 
stages tout en longueur. Elle se 
compose d'une enfilade de pieces 
et de salons, donnant sur un jar- 
din et sur la mer. Trois gardiens 
ddbonnaircs la surveillent d'un 
ceil distrait ^ condition de ne pas 
franchir le cordon rouge qui pro- 
tege le mobilier (en grande par- 
tie reconstitite) et les portraits de 
lempereur, La seconde est nidtee 
cinq kilometres plus loin, au fond 
d’un vallon. La villa San Martino 
n’etait a l'origjnc qu’une modeste 
residence dtete, offranl Favantage 
de la fratcheur des for£ts aux- 
quelles elle s'adosse. Seul l'ar- 
ri&re du bUtiment permet a pre- 
sent cfimaginer sa simplicity 
d* alors. Uavant a dtd r par Ja vo- 
lonte du comte Anatolc Dcmi- 
doff, ypoux d r une ntece de Na- 
poleon, -ennobli* d'une facade 
n£ocIassique un rien pompeuse. 
Autre curiosite : il Teatro del Vi- 
gilant! de Portoferraio, un theatre 
fond^ par Napoldon dans une 
dglisc ddconsactee et toujours cn 
acttvtte aujourd'huL 
Deux maisons eL une salle de 
spectacles* la mer et une cam- 
pagne riche en gibier, une petite 
cour composde de notables 


locaux et d'officiers fiddles 
(Drouot, Bertrand, Cambronne) 
et une mini-arm^e de 900 
hommes pour assurer sa security : 
Elbe avait tout d un paradis, Sauf 
aux yeux de Bonaparte. Pour- 
quoi ? «L ennui, i inextingulble 
soil de conqu£te que cette tie 
tranquille ne pouvait pas rassa- 
sier*, sugg&re Gloria Peria. *Dites 
aux Elbois qu’ils seront Tobjet 
constant de mes plus vifs Inte- 
retssfr, avait-il pountant ecrit avant 
son arnvee pour rassurer la po- 
pulation. Mais au fll des mols t Na- 
poleon oubliases intentions. Dans 
son bureau de la Palazzina del 
Mulini, il prepara sa fuite et finit 
par prendre la poudre d escam- 
pette, un dimanche de fdvrier. 

Les Elbois ne comprenncnt pas 
qu T il les ait laisses tamber 

"D une certain e facon, les Elbois 
sont en cotere contre lui, analyse 
le maire Ruggero Rarbetti. Tls ne 
comprenncnt pas qu'il les ait lap- 
ses cn plan : s'il ^tait restc h Elbe 
seralt une prlncipaut£ plus 
celebre encore que Monte Carlo 1* 
A fliner dans le jardin de la villa 
dei Mulini, on ne comprend pas 
non plus. 11 y a la quelques pal- 
mier^ des cypres au garde-^-vous, 
des canes dherbe dont on dcvinc 
qu'lls furent ceux d'un potager, 
des s La Lues rongees par le temps* 
et, appose k un muret, un blason 
de marbre &app€ dun aigle... Tout 
id exprime un charme nostal- 
gique Comment Tempereur a-t- 
il pu quitter cct dden toscan ponr 
1'cnfer dc Waterloo ? La reponse 
nous dchappe. Tout le monde ne 
peut pas £tre Napoteon. ■ 


Philippe Ridet 
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La Maddalena 


BUDELLI 


LE SABLE ROSE 
QUI VAUT DE 



UN ERMITE 
MODERNS 

Garden de life 
depute plus de vingE- 
dnq ans, Mauro 
Mcrandl occupe une 
casemate dotee 
£f une citerne et de 
panribaux solaires. 

I! se nourrit de ce 
qu'il cuftlve (thic&ree, 
tomates...) et de 
provisions livndes 
par les pfccheurs de 
fa region. Id, IE goflte 
une solitude choisle. 

* Autoritaire r j'ai 
appris a Gtre a 
FGcoute* Majuro 
dialogue d^sormaas 
avec les auteurs 
des livresqull 
ctevore, Mais aussi 
avec sa coinpagne 
et ses fiJIes qui 
le vlsitent parfoJs, 
et avec les estivants. 
Sans oublierle 
monde entiervja 
les rg&eaux sociaux : 
sur son compte 
Facebook, «Mauroda 
Bu de Hi * partage son 
quotidien d'ascSte. 


r « 

■ 'est un petit bi- 

(on gtincelant 
A au sein de la 
M£diterran£e la 
pierce pr£rieuse de l 1 arch ip el 
sarde de La Maddalena. Sur son 
kilometre cane et demi, Dude Hi 
abrite une plage rose pale, centre 
par des dots turquoise et des ge 
n^vrlers dmemude. Elle doit sa 
couleur £ sa roche de granite et k 
des restes calcaires de raicro- 
organismes, dont des Myriapora 
Uuncata, un *faux corail*, Au- 
jourd'hui, c'cst une beauts inac- 
cessible, que I on petit seulemenL 
contempler k distance. Depuis 
19 98, suite k la fondation du pare 
national de La Maddalena quatre 
ans plus tdt cette crique pastel, 
appclge la cala di Roto, est sou- 
mise a une protection draco - 
nlenne : les embarealions ne 
peuvent approcher son rivage <i 
moins de 300 metres et les tou- 
ristes ne peuvent ni se baigner 
dans ses eaux ni fouler son sable 
d£lieat Ailleurs sur Flint, le re- 
gime est moins strict : toute 
construction est interdite, mais 
les bateaux peuvent aocoster. 

Dans cet £den, refuge des oi- 
seaux migrateurs, un unique ha- 
bitant : son gardien, Mauro Mo- 
randi, 77 ans, dont le visage burin^ 
dvoque ccrtaines sculptures de 
Rodin. En decouvrant ces lieux 
par hasard h en 1989, Lhomme a 
realise un reve. *A SO ans, j'avais 
quitt£ Mod&ne et mon emploi de 
professeur d Education physique 


Parce qu’une de 
ses plages a la c ouleur 
de laube, cet ilot 
sarde dechatne les 
passions. Parmi les 
acteurs du feuilleton, 
un milliardaire, 
des ecologistes et, 
bien sur, son gardien 
et unique habitant. 

PAR FA US VI RE PREVOT (FEXTEl 


dans lidde de recommencer une 
vie plus libre dans les mers du 
Sud t se souvient-il. J ai trouvd la 
ma PoIyn£sle.* Auparavant, 
dautres que lui avaient projet£ 
sur cette ancienne base militaire 
leurs fantasmes de tranquillite, A 
la fin des anndes 1950, les vacan- 
cies du Club Med de Captera, 
Fune des lies voismes, venaient y 
passer un week-end de Robin- 
sons. Puis, en 1963, le cin£aste ita- 
lien Michelangelo Antonioni y 
touma une scSne de son pre- 
mier film en couleur^ Le Desert 
rouge e nne m£rey racontait k son 
fils lhistoire d'une jcune fillc fas- 
cin£e par une plage rose, d oti 
s’^levaient des chanis aussi en 
vohtants que ceux des sir£nes. 
Cette fable mtflancolique, Lion 
d'or a la Mostra de Venlse de 19 64, 
attira ici des miHiersdetouristes, 
qui emporterent en souvenir des 
sachets remplis du fameux sable. 
Et finirent par metlre en p£ril le 
fragile ecosysteme. Aujourdhui, 
certains d'entre eux restituent 
aux autorites les grains «vol£s* il 


y a vingt on trente ans... A 1' Image 
de ces voyageurs repen tis, Budelli 
ne compte plus ses chevaliers ser- 
vants, En octobre 2013, suite k la 
faillite de la soci^t^ immobili&re 
milanabe qui detenaif lile depuis 
1984, un banquier neo-zelandais, 
Michael Ilarte, en fit son petit pa- 
radis personnel moyennant 
2,9 millions d'euros. Aux yeux de 
lopinion itaJienne, ce fut comme 
le hold-up dun symbole natio- 
nal : sur la plateforme Change, org, 
la petition #salviamobudcili 
(#sanvons Budelli), r^clamant au 
dlrecteur du pare d'exercer son 
droit de preemption pour natio- 
naliser le bien, recueillit plus de 
100 000 signatures, Ce fut le point 
de depart dune guerre judidaire 
rocambolesque, qui, cet hiver, a 
pits un nouveau virage : le 11 mars 
dernier, le tribunal de Templo 
Pausanla a enfin attribu^ la pro- 
pri^t^ du Joyau au pare, 

Des coll£giens oni Lanc£ une 
cagnotte pour Ea rathe ter 

Ge jugement ne signe pourtant 
pas la fin du feuilleton, ehaque 
protagonisie de 1'histoire nourris- 
sant des ambitions diff^rentes 
pour sa ch^re prot^g^e. Le gar- 
dien Mauro Morandi, parexemple, 
reproche k V administration du 
pare d' avoir <pr^sente un plan de 
gestion qui pro suit toute visite 
sur Budelli, comme si on plagaii 
Mona Lisa dans un coffre-fort*. 
Lui qui avait soutenu Fidee de Mi- 
chael Harte d p y cr^er un observa- 
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toire international de la biodiver- 
sity espfcre dej^ qnc la Sardaigne 
fera appel de la decision du tribu- 
nal el qu it y aura un nouveau re- 
preneur. Un avis que ne partage 
pas Annalisa Colombo pr£sidente 
de la branche region ale de Legam- 
biente, la plus grande association 
^cologiste d’ltalie *Ce serait au 
contraire un gcste patrimonial fort 
d'^tendre la protection intygrale 
k toute Tile, au-delfr de la plage 
rose, dit-elle. Et ceia pourrait atti- 
rer F attention sur les terres voi- 
sines, qui cristaJHsent notre bis- 
toire rationale : par example 
Caprcra, qui rcc£le 1'ultimc dc- 
meure de Garibaldi, le pere de 
l p uniL£ italienne.» S esi aussl fait 
entendre ime voix inattendue, 
celle d’ sieves de II et 12 ans du 
college de Mosso, dans le Pi£- 


mont, k 600 kilometres de Far- 
chipel sarde Avant le jugcment 
du tribunal, ces petits monta- 
gnards ont lanc£ la campagne de 
crowdfunding *Non si s-Budelii 
(un jeii de mots qui signi- 
fie : *on ne dgpouille pas Fltalie 
de Budelli*) pour inciter leurs ca- 
marades de la peninsula k acqud- 
rir f oasis ety fonder unc utopiquc 
*ile des jeunes*. Giuseppe Pas- 
chettty l enseignant qui les avail 
mis au courant de la situation, 
n'en revient toujours pas : «Le pre- 
mier don est arrive par Western 
Union, avant meme que la plate- 
forme ne soit opdrationneLlc : dn- 
quante euros d’un Italian. expa- 
tri£ au Costa Rica E» La mention 
de l 1 Initiative k la television, sui- 
vie du parrainage du chanteur 
Eros Ramamrtti et d h autres stars, 


Depuis 1998, 

& Budelli, I 
est strictement 
Enterdit de fouler 
ce rivage Mais 
or pent aCCOStBf 
darts une anse 
votsine eri barque 
k moteur Ou en 
Zodiac longs k IHe 
de La Maddalsna. 
Les plus gjros 
bateaux peuvent 
rmoui Her de lautre 
e£t£ de I Tie, k 
la spjoggra del 
Ccrrallere. 


a donne un coup d p accelerate ur k 
la mobilisation. *Mamtenant 
qu'on ria plus a s inquietcr du ra- 
dial, noire cagnotte, de S 000 eu- 
ros pour Pinstant - la collecte reste 
ouverte servira frmonter un pro- 
jet de conservation sur place avec 
le W WK qui nous oflfte son exper- 
tise dcologique*, explique le pro- 
fesscur, Sa dasse vent ainsi irrvcs- 
tir la somme recoltee dans dix 
Initiatives : deblayer les dechets 
accumuies sur les c6tes nord-est, 
installer une passerelle sur la 
plage rose, planter des especes 
pionni^res pour lutter contre 1 Ero- 
sion, amdnagcr un r^scau de sen- 
ders a l interieur des terres... Des 
ameliorations chiffrees k 
900 000 euros 1 Budelli n'est pas 
une lie au tiesor. Le tresor, c est 
Budelli, Et il a un prix. ■ 
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EN COUVERTURE I Italie 


TAVOLARA 


PAR tflHCENT REA (TEXTt) 


P orto San Paolo. 

Comme chaque 
matin, Tonlno 
Bertoleoni grim- 
pe a bord de sa barque k moteur 
pour un voyage de vingt minutes. 
Face k lui se dresse la silhouette 
spectaculaire dc Tavolara, dont 
les parois s'effundrent dans une 
mer limpide. Son de. Car, k 83 ans> 
cet infatigable grand-p£re riy est 
pas seulement le patron d un res- 
taurant prospers i! estaussL Ihe- 
ritier de la Couronne *fe suis le 
roi de Tavolara, confie-t-il sans 
fanfaronner. Et, apnes moi> ce sera 
men fils Giuseppe. Je lui ai donn£ 
le pr£nom de notre anedtre qui 
sinstalla sur File il y a 2G0 ans> 
A un jet de pierre de la cdte sarde, 
Tavolara, six kilometres carr^s et 
une poignee de residences secon- 
daircs, a && le theatre d’unc his- 
toire si rocambolesque qu’elle 
tienl plutbt de la l£gende. 

Tout commence k For£e du 
XIX' si£de, Poursuivi pour biga- 
mie, le Gdnois Giuseppe Ber- 
toleoni, desireux de vhrre a sa ta- 
gon, se serai! r^fugie sur cette ile 
d^serte. Une terra milHus peu- 
pl£e par une esp£ce de ch£vres 
sauvages a F£trange denture do- 
ree, due a I* herb e dont elles se 
nourrissent Bientot, une petite 
communaute de bergers et de pe- 
cheurs se forma autour de Berto- 
leoni et de ses pro dies. Tout au 


Tavolara 


rait pu en tester 1 k si cette histoire 
de blques aux dents d’or n'^tait 
parvenue aux oreilles du roi de 
Sardaigne. Intrigue le souverain 
d£barqua en 1836 & Tavolara^ ac- 
cueilli par un Giuseppe aux pe- 
tite soins- Enchants par Fhospi- 
talit^ do son hotc r il aurait alors 
prononce ees mots : *Tu es bien 
le rol de Tavolara !* BouLade ou 
promesse ? Tou jours est-il que le 
fils de Giuseppe, FautoprodamS 
Paolo V\ sollicita quelques an- 
nees plus tard une audience a la 
Cour et en rapporta un parche- 
min confirmant la souvetainetd 
des Bertoleoni sur Fllot iMas, ce 
document fondateur a disparu. 
Tout comme 1' original d'une 
photo prise en 1896 par un en- 
voye de la mine d Angleterre, dans 
le but d’eurichir sa collection de 
totes couronn^cs, ct qui aurait 
ainsi legendee : «La Camille royale 
de Tavolara, dans le golfe de Ter- 
ranova-Pausania, le plus petit 
royaume au monde* 

Les Bertoleoni ne flgurent 
sur aucun noblliaire 

Une copie du cliche otil'on volt 
neuf Bertoleoni poser, endiman- 
ch£s et la mine grave, est expo- 
sde dans le restaurant de Tonina 
*Lhistoire de Tavolara est peu do- 
cuments et repose surtout sur 
des t£moignages oraux, constate 
Thistorien franqals Bruno Fullgnl* 


LE ROYAUME 
PERDU 

11 y a deux sixties, ce bout de 
terre avait son roi, Aujourd’hui, 
ses hdritiers rCclament le trdne... 
tout en gerant leur restaurant. 



Telle une forteresse 
imprerabile, cette 
He sarde, qui toise 
lamerTyrrhGnienne 
du haut de ses 
656 metres, est 
le si#ge d’une 
monarchic 
autoproelamie. 
Mais cette micro - 
nation n'est pas 
reconnue par 
tEtat italien. Les 
5ouverains dechus, 
les Bertoleoni, 
regnent toujour? 
symboliquement 
sur Funique village. 


spdcialistc des micro-nations. La 
seule chose av^n!c est que File a 
Men consume une seigneurie, au 
xix e si^cle.* Aucun chercheur na 
s^rieusement etudi^i ce 
*royaume». Louvrage le plus ex- 
haus-tif a public par le *prince» 
Emcsio Geremia, un cousin dc la 
famille, decode en 2014, Quant 
aux archives italiennes, elles sont 
formelles : les Bertoleoni ne fi- 
gurent sur aucun noblliaire, *L'Etat 
italien tol^re parfois Vexistence 
de micron ations autoproclamees, 
comme laprindpaut^ de Seboiga, 
en Ligurie, souligne Bruno Fuli- 
gni. Mais il consld£re Tavolara 
comme partie im^grante du ter- 
ritoire national.* Quoi qu’en 
pense la famille Bertoleoni, 
^Pourquoi irions-nous inventer 
une telle histoire ? interroge la 
fille deTonino, la ^princessc" Lo- 
red ana, qui g^re le testaurant fa- 
milial. Dailleurs^ les touristes ne 
viennent pas ici pour notre dy- 
nastie l* Et d'ailleurs, parmi les 
milliers de visiteurs qui d^- 
barquent a Tavolara Fete, tres peu 
s'arretent devant le blason ^royal* 
qui orne la sepulture de Paolo I et 
sltu^e dans le petit cimeti£re de 
File. Ils r£vent plutbt des plages 
et des fonds marins Et peut -^tre 
aussi du ziminu de poissons^ une 
succulcnte bouillabaisse servie 
par Toning souverain inconte$t£ 
en matl^re de cuisine. ■ 
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COMMUNIQUE 


TUNISIE 

Un si riche patrimoine 

Archdologie, ordsanat, postronomfe,,, Du Nord au Sud, lepaysrecble de nombreux trdsors. 

Nos ideespour ddcouvrir quelques-unes des merveiiles culturelles de lo Tunisie, 


1 LE PALAIS DUBARDO 

Cest I'un des plus beaux musees 
du monde ! Sa collection de mosa'fques 
antiques est incomparable. Exhumees tors 
defouilles archtiol ogiques en Tunisie, ces 
peintures de pierre qui ornaient de riches 
vllas refluent la magnificence de cette 
province d'Afrique remains, 

LES PAPULES A LA FETE 

Sucre, oul, maisaussi sale I La 
d£cou verte d'un pays passe ega lenient 
par les papilles. En Tunisie, on a I'embarras 
du cholx. Avecdes incontournables- La 
feuille de brik farde, la mloukhiya r un ragout 
d'agneau et feu llles de corete, la chakchouka 
£ basede pofvrons frits et d'ceufs et un 
makroudfourre ala datte. 

SIDI BOU SAID 

Des maisons de st y I e arabo-sndalou 
d'une blanchour eclatante orrises de portes 
et de volets bleu azur. Id, on vient se perdre 
dans les ruelles smueuses bordees de 
terrasse s et de ja rdin s luxu riants, Et si rater 
un thetraditionnel au cafe des Mattes ou au 
cafd des Ddllces , avec une vue Imprenabie 
surla Mediterranee I 




5 NABEUL ET SES POTIERS 

A Nabeul, rart de la ceramique est 
mill ena ire. Dans les ateliers de pot iers, 
les mains aglles des artisans fagomerrt 
et peignent pots, plats et asslettes. Mais 
des t a u souk que vous a urez le plus grand 
choix deformes.de styles, decuissons 
(brute ou emaillee] et de couleurs. 

DES DECORS DE CINEMA 

Se balader da ns les ctecor s d e Star 
Wars ou se re m e m o re r le s pay sages d e 
dunes dans Le potient onplqfs ? C es t 
possible pulsque les scenes de ces films 
ont ete tournees dans le grand Sud 
tunisien, qui ofire des paysages naturels 
r^ellement epoustouflants r prop Ices a la 
fiction eta la reverie, 





4 LA CITE ANTIQUE 
DE CARTHAGE 


La cite my th l que, grande puissance 
Gommerdale dans TAntiquite, fascine par 
son hi sto ire ma Is £ga lement par la beauts 
romantiquede ses ruines, son panorama sur 
le golf e de Tunis ou encore la richesse de ses 
vestiges... Un magnifique livre d'histoire d 
del ou vert \ 



7 LA MEDINA DE TUNIS 

Gass£e au patrimoine de I'Unesco 
depuls 1979, la Kasbah de Tunis, 
construite&partirdu Vll e si£De a 
de quoi sur prendre. Les passages 
sont voutes, lesrues labyrinthiques 
et , derriere les portes massives, 
se cachent de magnifiques palais, 
des demeures prestigleuses, des 
mausotees ouverts sur des patios 
ernes de marqueterie de pierre et de 
c^ramiques colotees. Six cents joyaux 
d'architecture tres styles. 


8 LA GRANDE MOSQUEE 
DE KAIROUAN 

A ve c ses a 1 1 ures de f orteresse, ses tou rs 
crenel ees et ses bastions, la rnosquee Sidl 
Oqba fait par tie des lieux embidmatiques. 
Sa construction, qui remonte au Vile 
si£cle, la dasse parml les plus anclennes 
mosquees du Maghreb. Une foret 
decolonnesen marbreet porphyre, 
surmontee d'une coupoie, decore la salie 
deprtere.Superbe! 



9 LES SOUKS DE SFAX 

Emailles, graves, 
dsel£s,lncrustesde 
pierreS pr^cieuses 
oude corail, enor 
ouen argent, les 
bijoux brillent dans 
les vltrfnesdeSfax, 

Et celane date pas 
d'tiier, pulsque I'art 
dufiligrane^tait 
dejS pratique par 
les Punique5. Les 
artisans n’ont pas perdu 
la main. 




f aspiring 


! unmm 


’Tunis*, source ^inspiration 
Protos : Frapri«£de I'Office National du Taurisme Tunisien* 


EN COUVERTURE I Italie 


LAMPEDUSA 

L’ ESC ALE 

LUMINEUSE 

C’est le sud du sud. Plus tout a fait l’Europe, pas encore 
1’Afrique. Un lieu ou se joue le diame des refugies. Mais 
qui a aussi une histoire (mouvementee) et une geographle 
(sublime). Bienvenue dans Pile de la consolation. 



PAH VINCENT REA (TEXT El ET LUCA LOCATELM (PHOTOS) 


lies 

Pelages 


r* 

n omme une ba- 

leine dans un 
A aquarium, le 
grand ferry 
blanc vient de Jeter 1'ancre k Ten 
tree du porfo uecchio, un havre 
de poche bord£ de palmiers. Les 
vibrations du navire enveloppent 
le qua! desert et se propagent au- 
dessus de la petite ville. On dit ici 
simplement il puese (le village) 
pour nommer ce labyrinthe de 
malsons cubiques aux cere d£la- 
v£s, qui monte du port et s'£tale 
autour de l ^gllse et de la via 
Roma, pietonne et commer^ante 
Matin et soir, le Sansovino relie 
Lampedusa k la *terre feme* : la 
Sicile, k huit heures de 1 k Le ferry 
ouvte sa gueule en grand, liberani 
les camions qui s£lancent k I as- 
saut du centre par les ruelles aux 
paves de guingois> Lfle, vingt ki- 
lometres Carres de garrigue et de 
rares champs, nc produit prcsque 
rien h et depend entitlement de 
ceite perfusion quotidienne en 
fruits et legumes* p&tes h ciment, 
meubles, pieces d£tach£es... 
Lotsque, des jours durant la •** 
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Heberges dans 
le centre de transit 
pour migrants, 
ce Gambien et ce 
S#n#galais se 
prominent dans 
Lampedusa en 
attendant d'etre 
fi x£s sur leur sort 



Pintau : jus? LncicjmHfi: t hstitutp 






Quand la mer est mauvaise, le ferry ne vient plus 
livrer sa cargaison, il faut vivre sur les reserves 
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Ces falaises 
spectaculalres 
s'etendent dans 
Ie nerd de IHe. 

Dans le sud, ce 
sentier (ci-dcssus) 
bord£ d'Dripn, 
d'asperges et 
d'artidiauts 
salvages serpente 
jusqua la cala 
Puking, I’urie des 
nomb reuses erJques. 


migrants ressurgit aussitdt 
Coques de noix surcharges, sau- 
vetages spectaculaires, visages 
gplllSgSi corps abandonnds aux 
flots^ L T He a fini par disparaitro 
derrtere cette actuality. Par se 
confondre avec elle, "Lampedusa, 
honte de lltalie*, a-t-on meme 
pu lire dans la presse italienne en 
2013 a pres les revel ations sur les 
conditions de jour dans I’ancieu 
centre d'aceueit aujourdhul 
fermd, et notamment ces images 
de tefugtes nus faisant la queue 
pour Atre *d£sinfectes*, Des titres 
comme celui-d ont blesse les in- 
sulaires, Voil^ plus de vingt ans 
qu'ils accueillent des 
exiles, Vaille que vaiile. 
D’abord quelques cen- 
taines puis* a partir de 
2005, des dizaines de 
milliers chaque aimee, 
I. -a Tunisie n f est qvCk 
soixante-dix milles 
nautiques, bien plus 
proehe que la Slclle. Et 
les c6tes libye lines, & 
une jour nee de mer. Sur 
les rochers pr&s du 
vieux port le sculpteur 
Mimmo Paladino a ins- 
talls une aiche au nom 
lourd de sens : la porte 
de r Europe. *L' his to Ire 
de THe est emierement 
liee & sa position geo- 
graphique, au cen tre de 
la Mdditerrande*, resume Anto- 
nino Taranto^ fondateur de l'Ai- 
chivio Storico di Lampedusa. Pho- 
tos en noir et blanc, monnaies, 
cartes anciennes : le stege de son 
association propose une £mou- 
vante plongee dans le passe in- 
sulaire Dans V Antiquity Lopa- 
dobssa (lc nom grcc de Tile) dtait 
une esoale pour les Ph£nieiens, 
les Grecs et les Remains, qui y 
avaient installs une fabrique de 
garum, cette sauce de poisson 
dont ils dtaient friands. Au 
VTIF stecle, et pendant pres de 
miilc ans, cette terre aux confins 
des mondes chretien et musul- 
man servit de refuge aux Doties 
sarrasines, aux armadas de Saint 
Louis et de Charles Quint, mais 
6galement aux redoutables 


*•* mer est mauvaise^ battue par 
le sirocco il faut vivre sur les re- 
serves. Mais ce matin de mars, le 
vent est tombd Lampedusa sort 
de sa torpeur hivemale. La saison 
tourislique debate k la fin du mois 
de mai, avec les premiers vols di- 
rects en provenance de Rome, Bo- 
logne ou Milan, Six mille habi- 
tants Fhivet pres de vingt mille 
Ml* Bientot la via Roma grouil- 
lera de touristes, cornet de glace 
dans une main et selfle stick dans 
F autre. Aiors on repeint une fa- 
cade, on remplace une vitre cas- 
s£e, on passe un coup de balai,.. 
Grand menage de printemps. 


Les semi-remorques dcboulent 
piazza Garibaldi dans un gronde- 
ment de moteurs et de Klaxons, 
assaillis par de bons gros chiens, 
qui retoument somnoler & lombre 
aussitbt le convoi passe, La tele 
du Bar Royal exhume des vieux 
tubes de Toto et de Mike Oldfield, 
tandis que, en face, le Bar del Cen- 
tro donne dans la vattete locale, 
couverte par le bourdonnement 
t£tu des scooters. Lesquels sont 
desormais chinois, Tout se perd ! 

Sur la petite esplanade qui sur- 
plombe le port un groupe d h hom- 
mes regarde Fhqrizcm sans dire 
un mot Ils sont une dizaine, en 
simAtement chaussettes et san- 
dales. Ils viennent du Senegal el 
de Gamble, Cherchez "Lampe- 
dusa* sur le Net et le drame des 


EN COUVERTURE I Italic 


MIGRANTS : 
L’lTALIE PLUS QUE 
JAMAIS EN 
PREMIERE LIGNE 


P lus del SO 000 migrants ont rejdnt 
Eltalfc par le canal de Sidle en 201 S. 

Et, rien qu'au premier trimestre 2016, 
ils £taient 7 000 de plus que I'annSe 
pr£c£dertte k la m£me £poque k avoir 
d£ barque dans le pays, essentieilement via 
Lampedusa. Nombre de ces clandestine 
out ete setourus en mer grace a Poperation 
Triton, Lanc£e fin 2014 et coordofinie 
par Pagence europ£enne Frontex, telle- d 
est census assurer la surveillance de la 
M£diterran£e, jusqu'a 30 miles du littoral 
italic n, Dans la rgalrt^ les navires s'avancent 


bien au- della. k la limlte des eaux teirltorlales 
libycnncs, ou ils rtfeu parent 1c s rtffugitfs 
pour fes transferer aux garde- cOtes italiens. 
Avec le retour des beaux jours, la fermeture 
de la * route des Balkans* et I’instabilitf 
chronique de la iJbye, le nombre darrivees 
devrait encore grimper. Plus de la moiti^ 
de ee$ migrants deposent leur demande 
d’asile en Italie {le reste pours urt vers le nord 
de PEurope) : avec 106 000 demands urs 
htfbergtfs en mars 2016 (eontre 67 000 
en mars 2015) , les structures d accuell du 
pays sent d£ja au bord de Pimplosion. 



En ce dimanche de Piques, des Nigerians se sont m£l£s a la foule des paroissietis. Le pr&tre de Lampedusa est repute pour son sens 
de Ph Dspitalite : il invite par exemple les ref ugi£s qui se regroupent parfa is sur le parvis a udliser faeces internet de I'eglise 
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LhoteJ Baia Turthese fait office do caserne. II loge une partie des 600 membres 
des forces de rordre qu 1 sorit stalionnes on permanence sur Lampedusa. 



Pour surveiller le s eaux alentour, des antennes et des radars ont eie installs 
sur cette terre d'a peine 20 km'. Ici, pr£& du phare, au nord-est 



Piusieurs fois par semaine, une centime de clandestine sent embanques sur 
le Sansovino et rejoignent la Sidle, au ils devraient obtenir lours papiers. 


*** corsaires k la solde des Otto- 
mans, Ouoique passee dans le gi- 
ron espagnol k la fin du Moyen 
Age, Tile demeura longtemps in- 
habitue. <Toute tentative d p im- 
plantation £tait votive a Vftchec, 
la population £tanl systgmatique- 
ment massacre ou deportee par 
les Barbaresques*. souligne An- 
tonino Tbranta Dans ces parages 
jadis infest^s de pirates, theatre 
d'innombrables batailles navales, 
ies lggendes ont couru de port en 
port, Comme celle, vieille de 
quatre siecles, d J Andrea Anfossi, 
Prisonnier des Tures, ce marin 
r^ussit a s h £chapper alors que sa 
gaJere faisait escale k Lampedusa. 
Puis k rejoindre son village de Li- 
gurle k bord d’nn ironc creux, 
avec, pour toute voile, un tableau 
de la Vierge tenu k bout de bras, 
Devenue depuis la patronne de 
Lampedusa, la Madonna de Porto 
Salvo est toujours honored Une 
statue k son effigle est immerse 
dans le bleu des profendeurs, k 
quelques encablures du rivage. Et 
le 22 septembre, la *vraie» madone 
est portee en procession depuis 
son sanctuaire, situe sur la cote 
meridional ex jusqU'A Veglise du vil- 
lage, puis rapportde en bateau. 

Deux conserveries rappellent 

l 5 age d'or du pesce azzurro 

Non loin de L^glise, justement, 
il y a une via Tomasi. En 1667, Vile 
passa aux mains de cette famille 
d'aristocrates siciliens a qui le roi 
d Espagne* maltre de la Stcile, 
avail donn£ le litre de ■ princes* 
de Lampedusa, Mais aucun 
membre de cette dynasde riy mit 
jamais les pieds ! Pas meme Giu- 
seppe Tomasi (1896 -1957 ^ auteur 
du fameux roman Le Guepard, 
Trop loin, trap d£sol£ u , An tour- 
nanL du xix* si&cle pourtanL le 
caillou eveilia soudain la convoL 
rise des grandes puissances. On a 
ainsi retrouve dans les papiers du 
prince Potemkioe nn projet d # oc- 
cupation pour le compte dc Ca- 
therine II de Russic. Mais les plus 
aeham^s k contriver ce canefour 
strat£gique sur les routes de 
FGrient furent les Anglais. Basta / 
En 1843, le roi de Naples, •** 
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Appredee d es habitants pour ses eaux cristallines et son sable fin, la plage 
de la Guitgia est la plus prochc du paese, I'uniquE village de Lampedusa. 



Cette bale idyllique, appel^e cala Creta , jouxee un hameau 
de tJarnmusr, des maisons en pierre ^inspiration arahe, 


**• Ferdinand II, mit un ter me k 
cette su reach &re en rachetant 
Lampedusa aux Tomasi. La mise 
en valeur de Tile put enfin com- 
mences Des families affiu^rent 
des archipels voisins. Mais les s£- 
chetesses successives euteat rai 
son de leurs teves de paysans, et 
ceux qui ne flrent pas demi-tour 
se tounterent vers la mer. lls ecu 
m&rent les bancs d h £ponges qui 
tapissaient par milliers les fends 
marins, puis, une fois le filon 
gptiis^ sallaqu£rent au vivier 
presque infird de pesce azzurro, 
les poissons gras : sardines, an- 
chois p maquereaux,,. 

Deux conserveries artisan ales 
tdmoignent de cet age d’or, et la 
pcchc fait encore vivrc une ccn- 
taine de families. Entie chalutiers 
et vedettes des garde c&tes* Pie- 
tro Licdardi, la quarantaine spor- 
tive et volubile p passe un dernier 


Sur la cote sud, une enfilade de 
criques, comme autant de piscines 


coup de blanc sur son bateau, le 
Baby FJ, Sur la poite de sa cabine p 
un autocollant du WWF. *Les tor 
tues blessdes par les filets ou des 
hameqons, je les rapporte au 
centre ott elles sonl soign£es 
avant d'etre remises k Lean, ex- 
plique-t-il. Alors qu'il y a vingt ans 
on en faisait des ragouts pour les 
banquets de manage... Et on or- 
ganisait aussl de grandes battues 
pour se ddbamsser des dauphins 
qui d^chiralent nos chaluts.* 

La plage des Lapins a surd as se 
cellcs de Polyn^sie 

Aujourd’hui, PietTo p£che en- 
core. Un pen. Pour Ie plaisir d’etre 
seul sur la grande bleue, Surtout, 
amouretuc de son lle p U emntene 
les touristes a la dgcouverte de ses 
splendeurs. En larguant les 
amarres, il lance : *Si tu rfas pas 
vu Iampedusa depuis la mer, tu 
n’as rien vu J» Alors que la cote 
nord riest que Calais es vertlgi- 
neuses, renfon^ant le sentiment 
d'une austere sentinelle dress£e 
an milieu des flots, la c6te sud 
aligne des criques epoustou- 
flantes, comme autant de piscines 
naturellcs borddes de sable d or : 
cala Madonna, cala Croce, cala 
Pulcina L'isola dei Cotilyli (file 
des Lapins) est P quant k elle h re- 
live k une plage par un isthme im- 
merge sous un m&tre d eau & 
peine. Et quelle eau I Plus lumi- 
neuse que le del, et si limpide que 
les barques semblent y etre en 
suspension. La rnmeur raconte 
que des Japonais seraient venus 
tecup£rer du sable lei pour recteer 
cette magie dans leur propre ar- 
diipet Et en 2013, malgte factua- 
lite tragjque, CNN plagait la spiag- 
gia dei Corny li au deuxiCmc rang 
des plus belles plages du monde, 
surdassant ses concurrentes des 
Caralbes et de Polyn£sie. 

Tam mieux pour les Lampgdu- 
slens, qui l avouent volontiers : 
hors du tourisme, point de salut 
Les premiers visitems ont ddcou- 
vert ce paradis sauvage dans les 
amtees 1960. Lampedusa se rele- 
vait alors p£niblement des bom- 
bardements britanniques qui 
1'avaient an^antie en 1943, 
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CfeSTEN 
SELECTIONNANT LES 
MEILLEURS GRAINS 
UE L’ON FAIT NOTRE 
MEILCEURCAFl 


r 


Les experts Lavazza ont cree une gamme 
de cafes en grains, speclalement adaptes 
a votre machine automatique. 

Depuis la selection de la mature premiere, 
en provenance dAmerique centrale, dAmerique la tine, 
ou dAfrique, jusqu’au processus de torrefaction, 
Lavazza poursuit sa quete de la perfection, 
gage dune experience gustative hors du commun. 


Du plus subtil au plus intense, decouvrez 
une gamme de cafes riches et savoureux : 
Qvalita Oro, subtil et aromatique. 
LEspresso Itafiano. rond et equilibre aux notes florales. 
P&rf&tto Espresso, aux notes de noix et de chocolat, 
II Mattlno, intense et genereux. 
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MV All* 


Depuis plus de 120 ans, Lavazza dedie 
son expertise et son savoir-faire 
a la creation dexperiences 
cafe inoubliables. 
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TOUJOURS PLUS A SAVOURER 


lavazza.fr 
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EN COUVERTURE I Italie 


Les premiers touristes venaient 
chercher ici une dolce vita rustique 


* * * Et viva it dans un autre temps, 
Proprietabe de Fun des hdtels fon- 
des par son pere, Angela Lom- 
bardo, la cinquantaine aujour- 
d'hui, se souvient ; «Quand J'ytais 
gamine, nous allions en barque 
nous baigner k la Guitgia : ce ha- 
meau n'est qu’a 700 metres du 
port, mais les families qui y habi- 
taientriavatent jamais vu de mail- 
lot de bain !» Cette do ice vita ms- 
tlque attlra dabord quelques 
citadins en qu£te d 1 authenticity 
La£roport ouvrit en 19 6S, peu 
apr£s le raccordement de Hie an 



LES HABITANTS DE LAMPEDUSA, 
HEAOS DU GRAND ECRAN 


L e 20 f^vrier dernier, 
apportant sans doute 
un peu de baunne au 
tceurdes Lamp^dusiens, 
Fuocoofmmare (la mer en 
flammes) nemportait rOurs 
d'ordu festival de Berlin, 
une premiere pour un 
documental Install 
un an sur place, le 
r^allsateur Gianfranco 
Rost laconte sans artifices 
ni commentates la 
coexistence des deux 
comimmautes, migrants et 
insulaires. 31 montra des 
scenes de vie parfois drflies 
et des temoignages, dont 
ceiui, poignant, de Pietro 
Bartolo, le rn6dedn qui a vu 


passer des centaines de 
cadavres, Sur life, ou H n r y 
a pas de cinema, un ecran a 
installs en plein air afin 
que les habitants pulssent 
voir le film, Et se voir. A 
Tissue de la projection, les 
avis divergeaient La 
plupart des ifciens se sent 
rCjours de cette opportunity 
d'attirer ^attention 
- le film a €fe vendu dans 
soixante-quatre pays. 

Mais d'autres n'ont entendu 
qL/un *eni£me discourse 
sur Thdfdfefne de la 
population et des forces 
navales... Fuocoamrrrone 
sortira en France a partir 
du 28 septembre. 


telephone, Puis le tourisme ex- 
plosa dans les anuses 1990. *De 
manic re tout a fait cb antique, 
souligoe Antonino Taranto, f ar- 
chivists Les Lampdduslens sont 
si loin de lTtalle qu'Os en oublient 
parfois ses lois l Qui avail un pe- 
tit talent culinaire improvisait un 
restaurant qui avait une ou deux 
diambres k louer se disait auber- 
giste„.» Aujourd'hm, la capacity 
d'accueil est probablement bien 
sup£ rieure au chlffre annonc£ de 
2 500 lits. Et tout le monde en 
profile. Dans les families, il y en 
a toujours un qui p£che, un qui 
loue des scooters, un autre qui 
dent une gargote^ 

Mais la mMaille a son revets, 
En saison justement, les criques 
sont bondyes, la petite route c6- 
ti&re livr£e aux Meharis, et sur 
Feau, les fet-Skis tutoient les 
yachts priv^s. Ecologiste convain- 
cue, madarae le maite, Giusi Ni- 
colini, a stopp£ l 1 edification d h un 
complexe hotelier surdimen 
sionn£ et frein£ la proliferation 
de buvettes sur les plages. Par ail- 
leurs, pr^s d h un cinquifcme de 
Lampedusa (368 hectares) est 
dasse depuis vingt ans en reserve 
naturelle. Insuffisant pour cer- 
tains habitants, qui prdnent un 
tourisme durable Intolerable pour 
d’autres : «On nous emp^che de 
construire, alors que les trois 
quarts de File sont inutilises I* 
gronde Ivo Lombardo, le fr£re 
d’ Angela Fhotelferc. A Make, ils 
font ce qu’ils veulent, ils ont des 
hotels ultramodernes comme k 
Dubai I* A la tete d une federation 
^entrepreneurs locaux, son ffere 
afny Giandamiano Lombardy re- 
vient justement de La Vblette, ou 
il a negocid un partenariat avec la 
compagnie aerienne privde Me- 
davia : «A pariir du 2 juin, Lam- 
pedusa ne sera plus qu a vingt- 
cinq minutes d 1 avion de Malte. 
Nous serons amsi bien mieux 


connect^s au reste du monde,..* 
Son ami Gian carlo Troiaui, pro- 
prietaire du Bar del Centra Itiul- 
tiplie quant a lui sur Internet les 
videos promotlonnelles peuplees 
de na'fades ! Car il faut relancer la 
machine. D^sesp^fementlfeeau 
drame des mipants, Lampedusa 
ne fait plus reverie touriste. et ses 
habitants viennent d’essnyer deux 
saisons catastrophiques. 

Huit cent mllle candidats 

a Fexil attendent en face 

Survenu k moins de deux kilo- 
metres de File; le naufrage du 3 oc- 
tobre 2013 - 366 victimes, pour 
la plupart ^rythreennes et soma- 
liennes - a marqife les esprits. 
Pomtant, depuis la mise en place 
de F operation Triton (voir enca- 
dr^ p. 102), fin 2014, la situation, 
ici, a change Non que le riot des 
r^fugtes se soil tari - on parle ac- 
tuellement de 800 000 candidats 
k Texil qui attendent en face, sur 
les cdtes libyennes. Mais ils sont 
d^sormais signafes d^s leur en- 
tree dans les eaux intemationalies, 
fecupefes et ramenes a terra En 
Sicile ou k Lampedusa. Chaque 
semaine, des centaines d'exilds 
posent ainsi le pied sur ce minus- 
cule motceau d'Europe Un auto- 
car les conduit au horspof, le 
centre de transit inaugufe en2015, 
caclfe au fond d'un vallon, DunSe 
du s^jour : de dix jours a deux 
mois^ le temps de consdtuer un 
dossier de demandeur d asile, En 
attendant, les migrants ddam- 
bulent librement dans File. Epui- 
ses par leur interminable voyage, 
mais patients. "Lampedusa est 
sans doute le premier moment 
de s^rdnitd de leur vie*, souffle 
Antoninu Taianta Plusieurs fois 
par semaine, le Sunsoi/lnoquitte 
File avec k son bord une centaine 
d'Africains, en route vers la Sicile 
et une vie nouvelle quelque part 
en Europe, En file indienne, ils 
embarquent en senant dans leurs 
mains une boutcillc d ? cau. un pa- 
quet de biscuits, et ic petit sac ed 
plastlqufi qui coniient Lout ce qui 
leur appartient Le bruit court que 
cet ete les fefugfes seront "mvltes* 
a ne pas sortir du hotspot *** 
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Magique ? 


La lumiere naturelle qui vous surprend 

Conduit de lumiere VELUX 


Faina entner la lumiere du jour dans les pieces aveugles de votne maison 
ne neieve pJus de I 1 ill us ion. Decouvnez m concept n>gen1euic et efficace 
qui diffuse une lumiEre naturelle Equivalents a Line ampoule de 60 W*. 
Place a une lumiere douce et pure, en une demhjoumee rf installation 

seulement ** ! 


‘RerUidiM-K'iLdj iirlIiI Llti hjTiier“ Ihnlble 1 2300 i-niffa pflUT M 
' ■: ;l -n:. ■'.I ■. !.il Icn pqr up [rnlKsumi, 1 


Liu 1 in dans da L3>d , L'i 


ullrrtde* 


Ue concept en video 

wwwA7elux.fr 
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EN COUVERTURE I Italie 


A midi, les restos se transforment 
en refectoires pour carabinieri 



Pendant la saisnn touristiquc, de nombreux pikheurs se 
reconvertissent et organised des tours de me en bateau 


*•* pour ne pas perturber la sai- 
son touristique, Mais la coexis- 
tence des communautes est des 
plus paisibles, De fait, elles ne se 
m^langent plus ! Les Lamptidu 
siens n 1 ont rlen k se reprocher en 
mature d hospitality eux qui out 
aide des dizaines de barques a 
accoster sans se fracasser sur les 
recta ers, et qui ont prdpar£ la 
pasta pour ces homines affamds 
et tiamis de froici Mais ils aitne- 
raient passer k autre chose. Ils en 
ont assez de ces ONG qui jouent 
k qui sera la plus visible afin d'ob- 
tenir de nouveaux budgets. Assez 
des beaux di scours sur la solida- 
rite de madams le make, qu f ils ai- 
meraient volt plus impliqu^edans 



Tout €n nuances pastel, l€ bourg principal (4 500 habitants sur 6 000) s'artlcule 
auteur du port et dune art&re commer^ante et pietonniere, la via Roma. 



les defis du quotidien. Par manque 
de specialistes, les femmes 
doi vent toujours accnucher en Si- 
dle ; fdcole aurait besoin dun sd- 
rieux mfralchissement ■ la collecte 
des dtfchets est hors de prix et la 
plupart des demarches adminis- 
tratives impliquentun aller-retour 
a Palermo ou k Agrigente.. 

Pas facile de tourner la page 
lorsque r Europe a les yenx tara- 
qii^s sur vous et que Ion partage 
vingt kilometres cair£s avec plus 
de 600 militates stationnes en 
permanence. Certains hotels ser- 
vers de casernes, et deux restau- 
rants se transforment midi et soir 
en refectoires remplis de doua- 
nlers, de garde cdtes et de cara- 
binieri en tenue de combat. Un 
policier pour dix habitants 1 Lam- 
pedusa est Tun des endroits les 
plus s£curises du monde, Cette 
presence massive des forces de 
fordre compense peut-etre un 
peu le manque k gagner dti k 
reffondrement du tourlsme, Mats 
pour le visiteur, cette omnipre- 
sence des uni f ormes dans le pay- 
sage suscite une forme de ma- 
laise. Poste avance de i h Europe 
face aux cotes africaines, la petite 
ile ^est faite forteresse. 

L'eglise de Don Mimmo est 
toujours restee ouverte 

-Nous sommes le symbole dun 
processus sans fin, une terre loin 
de tout prise dans un mdgaph£- 
nomene qui la depasse», confie 
Don Mimmo Dans l £gllse cou- 
leur de sable dont il a toujours 
laisse les portes ouvertes, m£me 
au plus fort de la crise^ ce pr£tre 
vifet chaleureux celebre la messe 
Cest dimanche de Piques. Parmi 
la fatale compactc des fiddles, des 
chr^tiens du Nigeria jouent avec 
leur chapeleL Soudain, joignant 
le geste k la parole, Don Mimmo 
se met k parcourir la nef en tous 
sens, Avec Y emphase d un predi- 
cateur, il annonce la resurrection 
du Christ Unc renaissance i voil^ 
qui parle lei a tout le monde. Aux 
gens de Lampedusa comme k 
ceux qui ne font que passer. ■ 


Vincent Rea 
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RETR0UVEZ UNE VIDEO SUR CE SUJET 
SUR BIT.LY/GEO- LAMPEDUSA 




^ 'public iS Cr^dil phQiQ : s. RrtrhnI'n 


.4 ^ 1 — A 



DECOUVREZ LES SECRETS D’UIM FASTIS FAIT MAIN 

PASTIS GRAND CRU 

■ » iw.il i ■■ » 

Bien plus qu‘un anise, le Pastis Henri Bardouin est un pastis Grand Cru complete et elegant. 

Son secret : Le profond equilibre de plus de 65 plantes et epices cueilties, macerees. distitLees, assemblies. 

Le Pastis Henri Bardouiin est un pastis fait main, ou V experience et le savoir-faire mterviennenl a chaque etape. 


D^couvrez loutes les stapes de sa fabrication sur pastishenribardouin.com 


L’ABUS D'ALCOQL EST DANGEREUX POUR LA SANTE, CQNSOMMEZ AVEC MODERATION 




REGARD 
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Remouleur, porteur, charmeur de serpent! 
IIs font partie du paysage anime des 
trottoirs de Benares ou Calcutta; Mais 
les modes de consommation urbains 
changent. En les photographiatit, 
Supranav Dash leur assure une posterite 

PAR JEAN ROM BIER (TEXTE) ET SU PRANAV HASH (PHOTOS} 




LES MILLE ET UN 
PETITS METIERS 





VENDEUR 
DE PAPADS 

11 € / SEMAINE (2013) 


Age de 37 ans, Khokon Biswas, 
ongjnare du Bangladesh, a 
commence A 19 ans a revendre 
des popods, des chips de 
farine de tentflles m^lang^e 
a des epices, afin defaire 
vivre son epouse et teurs deux 
enfants. S J il gagnait plus 
d J argert, il souhaiterait atherer 
lequipement lui permettant 
de cuisiner ses propres galettes. 




REGARD 


REVENDEUR 
DE BIDONS 


15 C/SEMAiNE (2011) 

Lokhan Ravi Das, 38 ans, 
arpente les roes depute ses 

16 ans, Surses dpauies, 
soixante kilos de bidons d'huiie 
usages qu’il reverd comme 
recipients ou materiaux pour 
fabriquer des dtals de rue. 

Son r&ve ; se reconverts dans 
Je commerce des jus de fruits. 
Ns sent aujourd'hui son seul 
!uxe et sa source d ^nergje. 
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MONTREUR DE SINGES : 23 € / SEMAINE (2015) 

Mansoor Kalandar £taif depuis (adolescence un montreur d ours. Mais me loi a 
interdit tette activity et son animal ch£ri Eut a £t£ retire de forte par des policies. II attend 
toujours d’etre indemnis^. D^sormais, k 36 ans a Mansoor se produit avec des singes 
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MARCHANDE OE FLEURS I 17 € / SEMAINE (2013) 


Binapani Biswas, 45 ans, s'est n^cemtnent installs auec les six membres de sa famille 
a Calcutta afin de vendre des fleure destines aux c^r£monie$ religieuses. Avant de rejolndre 
la m^gapole, elle a pass£ to Lite sa vie a travailler la terre dans Pouest de PEtat du Bengale, 





REGARD 



NETTOYEUR 

D’OREILLES 

21 C/SEMAINE (2011) 


Mohammad Mahin, 55 ans, 
musiMman, pratique depuis 
trente ans Part de nettoyer les 
oreitles et de parfumer ses 
clients. Sa fierte : Tun de ses 
cinq enfarcts ertseigne dans 
one dcole coranique. Son 
ambition est d'anvestir dans 
des flacons en verre pour 
^largjr la gamme des parfums 
qull propose aux passants 
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REMOULEUR I 28C/SEMAINE (2012) 

Depuis ses 18 ans, Munna Ahmed, 30 ans, poursuit le metier de son p&re : affOter couteaux, 
serpes et a utres instruments tranchants grice au petit atelier fix£ k son v£la Seule sourte de 
revenus d une famille de six person nes p il aimerait quitter la rue pour ouwir une £choppe. 
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CHARMEUR DE SERPENTS I 10 € / SEMAINE (2014) 

Dans la famille de Saajan Nath Sapera, 11 ans, on chanme les serpents depufs huit generations. 
Le gallon a entam£ sa carriers a 6 ans. II peut se prodmne seul lorsqu'll s'agjt d’inoffenslfe 
pythons, Mais un adulte laccompagne toujours quand ses reptiles sont venimeux. 


REGARD 



SUPRANAV DASH I PHOTOGRAPHS 

Cel Men originoire de Calcutta, Qgi de 39 ans, a d'abord su'wt 
des etudes de eonp tobJNte ovcnt de bi/urquer vers so passion, 
to photographs, et d r etudj&r & fEtote des arts wisuefs de New Vorfc. 
Apres cfes trovoox sur Jes j£tes reJfgi'euses en J ode, tf s'est toorne 
vers fe portrait. fJ resume sa phi/osophre par fa recherche des 
trors *D» : la dignity, Jo pra/6ndewr (depth en arrgtote) et les dftfitfSL 


E tudiant en photo ft 1'EcoIe des arts visuels de New 
York, Supranav Dash a eu TidSe de raeonter en 
profondeur les mi lie et un petits metiers prati- 
ques dans les rues de son Inde nataLe. Un ttavail 
documentaire qui est devenu son sujet de these. 
La touts premiere serie du jeune photographe 
concemaiiun barbier de me, qui ressemblait beau- 
coup a ceiui qui, quand Supranav etait petit, venait 
chaque matin raser son grand-p£re au domicile 
familial de Calcutta {Bengale -Occidental) , Depths, 
une centaine de modestes artisans ont defile dans 
le petit studio ambulant que Supranav a pos£ dans 
plusieurs quartiers de la m € gapole de son enfance 
et aussi k Benafes (Uttar Pradesh). Son projet tou- 
jours en cours, devrait prochain emeu t donner 
naissance k un livre et k une exposition. 

Vos portraits rappel lent mux du Fran^ais Eugfcne 
Atget et de TAIIemand August Sander qui , entre la 
fin du xi x c et le dtbut du xx c siftde, pbotographifcrent 
aussi les petits metiers. Vous onHIs influence ? 

Out, beaucoup. II y a une phrase 
d 1 August Sander qui m'est alfee droit au coeur : 
*Nous savons que les person nes sont faites de 
lumi£re et dair, de traits qifelles ont herifes et de 
leurs actions. Nous pouvons dire k quoi se d£die 
quelqtfun dapres son aspect ; nous pouvons lire 
sur son visage s'il est heureux ou s’il est soucieux.* 
) h ai travaille en faisant attention a la dignite, k la 
profondeur et aux dgtaik J'ai egalement £te beau- 
coup marque par Les Habitants de I'Inde, un tra- 
vail de photographie ethnologique realise entre 

«Un jour, ces professions 
transmises de pere 
en fils vont disparaTtre» 


1868 et 1875 par les Britanniques Sir John F. Wat 
son et John W. Kaye. Conmie eux, j’ai nofe com- 
bien gagnaient ceux que je photographiais, et la 
taille de la famille qu’ils faisaient vivre en prati- 
quant leur metier. Ce qui m h a pennis d'aboider 
des themes comme Sexploitation, la precarite et 
le manque de feformes sociales en Inde. Mon pays 
a choisi d’oublier la detresse de ces masses qui 
survive nt SOUVent avec moins d f un dollar par jour 
[selon la Banque mondfale, 21,9 % d’lndiens 
vivaient sous le seuil de pauvrefe en 20111 . 

Vous avez comment ce travail en 2011 et le pour^uivez 
encore aujourd’hul. Dans quel but 7 

}c veux decrirc autant de metiers marginalises que 
possible avant qu’ils ne disparaissenL Un autre de 
mes objectifs est deveiller les consciences afin de 
provo quer les reformes sociales dont I'Inde a 
besom. La plupart des gens que j'ai pris en photo 
font partie des castes inferieures, La discrimina- 
tion fondle sur ce sysfeme stoilaire est malheu- 
reusement toujours en place. J'esp£rais que ma 
demarche interesserait le gouvemement, tout au 
moins que des institutions ou des musses colla- 
boreraient k cette forme de recensement d activi- 
t£s qui ne r^sisteront pas longtemps aux progres 
techno logiques lies a la modernitd Mais cela n'a 
pas le cas. En revanche, mon travail suscite 
beaucoup dlnter^taux Etats-Unis et en Europe, 

Quels son! les artisans les plus menaces par cette 
transformation de Unde urbaine ? 

II y a les parfumeuts artisanaux, concurrences par 
les eaux de toilette produites industriellement ; 
les ^crivains publics, par les cybercafes ; les 
orchestres auxquels on faisait appel pour animer 
les mariages, par des DJ professionnels ; 1'avenir 
des nettoyeurs doreilles est f lui, menace par la 
production de cotons-tiges,.. Et puis ces petits 
metiers sont transmis de pere en fils mais, 
aujourdhui, la nouvelle generation opte pour **+ 
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LE LUXE VERSION HYBRIDE A PARTIR DE 

499 € /MOiS« 


SANS APPORT 

SANS CONDITION DE REPRISE 


LOA* 49 MO IS.. 49 loy*rs de 499 C TTC. 

Mtanfant total du eo casdacquis-ltion : 40 451 € TTC. 


NX 300h | (© 


UN CREDIT VOUS ENGAGE ET DOIT ETRE REM BOURSE, VERIFY EZ VOS CAP ACHES DE SEMBOURSE MENT AVANT DE VOUS ENGAGER. 

Cenuminirtlwt* mlxto* t de 5,0 4 5,3 L/100 km. E ml Miens dc CO z mMe* : de 116 A 123 9 /fcm. Dcnn^ei hcm&logu4e* C£ . 

{1}Ejsemple pourune i.enus NX SOOEi neuye an pri* arceptionnel de 37384 C, re-misa deduita de 2806 C, ’Location arao Optfom d'Achat 49 mois, 49 lovers de499C/mcis nors assurances 
Facultati ves . Option df'acbal : 18 000 £ da ns la li mite de A 9 ~i ais St 45 000 km. M ontant total dfl an cas daca uisttion : 40 4 51 £ . Assura nee de pen a nr es Facull at. ve £ partir de 41 ,01 £/ mois en sus 
de voire loyer, sail 2009,49 £ suf la dur4e totals du Bf&t. Mod* le jsrfiepte : NX 3G0h F SPORT (peinture m£tallis£e snduse) neuf a aartir de ^79 ^C^ois TTC. 49 loyers ee 679 C/^-ais TTC 
hors esttirences hcult&tivs. O pi ion oechsii : 25050 C dan* Its mfrme* tondii i&rvt. Mcmtant total du en tai d'acquisition : 58321 C TTC. Assurance de oertonnes Lenta live a partir de 59,02 C/ 
mois on sus de votre layer, se it 3 891,98 £ sur I a d uree Iota Ic du pn&t E n f i n d o central, restitution u u v^hicula da ns votre co necssion avec pa e mart des trai* dc remise en eta t stands rd at dcs tventucls 
kilometres exc^dentaires. Ottne reserves auat partrculiers et pro less ions Fibe rales, non cumulabte avec daulres otfres, salable jusqu'au 31 Julllel 3016 dans Fes concessions Leaus participaAites en 
France m£tropo3ltaine el aortant sur le tariF en vi^ueur au jour de la souscrlption du conlrat. Voir conditions en concession. Sous reserve d'acceptalion aar TOYOTA FRANCE FIN ANCEMEhsT r 
36 bd de la R^pglblique 92423 Vaueresspn, RC5 412 653 ISO - n° OSFA5 070005419 censurable tur sir. 




So n et lumfere : 
avec leur materiel, 
Bijon Biswas, 

2B ans r et Ranjan 
Roy, 35 ans, 
originates du 
Bangladesh, 
animent des ffites 
de fian^ailles, 
des mariages et 
des anniversaires. 
En 2013 r cbacun 
gagnait environ 
10 € par semalre. 


•■* des activity plus lucrative^ C J est aussi pour 
elle line faqon d r £chapper aux stereotypes asso- 
rids a leur statut, meme si la situation dvolue. 

Tous vos sujets posent devant une toils et sous des 
projectors. Pourquoi pas in situ ? 

le napprede pas Festh£tlque des instantan^s pris 
sur le vif. II y a aussi trap de pagaiUe dans les rues. 
]'ai done loud k la joum£e un espace dans un bazar 
ou au coin d'une rue, tendu mes toiles et dispose 
mes £clalrages, Puis je suis parti vagabonder pour 
trouver mes sujets, en laissant le studio a la garde 
de deux assistants. En Inde rien n'est difficile mais 
savoir qui approcher prend du temps, fai cherch£ 
des homines ou des femmes qui correspondaient 
a l'idGe visuelle que je me faisais de leur activity 
me flant k ma m£moire, a mon Education et k mon 
instinct, J J at £galement choisi la monochromie 
ptutat que les couleurs vives auxquelles 1’Inde est 
tradltionnellement assoctee, 

Convaincre ces diff brents artisans de poser pour 
vous a-t-il ete difficile ? 

Oui. lls ont fhabitude d'etre photographies dans 
la rue par des touristes mais leur demander de 
quitter leur coin familier pour venir s'installer sous 
mes projecteurs leur faisait peur. Ils sent souvent 
ranconnds pat des policies commpus et certains, 
pensant que j’en etais un, ont refuse de me suivre. 
II est aussi arrive que des badauds Winter posent 
et les d^couragent en leur racontaut par exemple 
que mes photos serviraient k les impliquer dans 
des dossiers compromettants fabriqu£s de toutes 
places pour leur faire perdre leur travaif ou encore 
que j allais gagner plein d 1 argent sur leur dos.,, au 
point que plusieurs ont change d'avis alors que je 



«lls avaient peurde 
quitter leur coin de 
rue pour venir poser 
dans mon studio» 


les avals convaincus ^accepter. J'ai d’allleurs appris 
k ne pas insister car dans la me, de petites pol£- 
miques peuvent tfenvenimer en quelques minutes. 
Le plus delicat fut de les persuader de m'accom- 
pagner avec leurs outils de travail ou avec les pro- 
duits qu'ils commereent Aprea une fois arrives au 
studio, tout se passait bien m£me si une chose rria 
souwnt irrite : ils rtarrivaient pas a tenir en place 
et gigotaient dans tous les sens ! fai flni par com- 
prendre qu'ils etaient tendus et impatients de 
retourner a leur activite car, pour eux, le temps 
qu'ils passaient en ma compagnie £tait du temps 
de travail perdu. Pour que la seance photo leur soit 
plus douce, j’ai aussi d£dd£ de Tempi acer les 
flashes par une lumi^re continue. 

Quel est le souvenir le plus marquant que vous avez 
gard§ de ces rencontres ? 

La seance avec un vieil homme nomme Esri Das, 
age dc 70 ans, II exerqait le mdtier de cordonnicr- 
cireur de chaussures. II a d'abord boulevers£ 
que je lui propose de porter moi-meme sa boite 
d’ustensiles jusqu'au studio Quand on a terming 
)e lui ai donn£ une accolade et il s'est flg£ avant 
de se mettre a pleurer, Puis il m'a explique que, 
jusqu'alors, aucun Indlen d'une classe sup^rieure 
ne l'avait jamais pris dans ses bras : il appartenait 
k la caste des intouchables. 

Pendant que vous r^alisiez ce travail, qu’avez-vous 
appris survotre pays ? 

Ccst uuc interpretation tres persormelle, mais J'ai 
not^ un changernent dans la faqon dont les jeunes 
Indiens s'adressent ddsormais avec politesse et 
respect a ces petits artisans Cestun comportement 
nouveau apr£s des slides d injustice, de repression 
et de mepris. Certains de ces artisans commencent 
aussi k se montrer plus fermes avec leur clientele, 
issue majoritairement de la petite classe moyenne 
urbaine. Les maqons, les charpentiers^ les femmes 
de manage font ainsi payer de plus en plus Cher 
Ieurs services. Un jour, entout cas, ces petits metiers 
disparaitront. J'espere que mes images aideront k 
leur conserrer une postentd ■ 


Propos recueillis par jean Rombier 
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RETROUVEZ D'AUTRES IMAGES 

SUfi bit.lv/geo-metiers-isoe 






Parfum des 
archipels du Pacifique 
et grands mysteres 
de 1’humanite 


Tirtinrtp 

ODfoirFtbfiaue 

FiNBfiMB 

• 

f 

taGdmhier 

v. Slkitoa BdE-pstawn . 

» 

4 

*■ HANGARQA 

PAPfiETE 

Aukoiu r^c^ruqunes 

|i.. =| 

POfvwesiEmysiUhisE 


Le Yachting de 
Cross! ere avec 
PONANT 

Accede z par la mar aux 
tresors de la terre a bord de 
iuxueux yachts a taiile 
humaine. Equipage frangais, 
expertise, service 
attentionni, gastronome ; 
au coaurd'un environnement 
5 etoifes , partez a la 
decouverte de destinations 
deception et vivez une 
experience de voyage a la 
fois authentique et raffinee. 


De Tahiti 

a I ’ile de 

T ahiti, Pitcairn, lie de 
Piques,,, Prononcer 
ces roms mythiques 
sonne deja comme la 
promesse d'un voyage 
au parfum d’aventure. A bord 
d'un navire de la compagnie 
PONANT, embarquez vers les 
mers du Sud, sur les traces des 
re voltes du Bounty, & la decou- 
verte des moa'i'p ces statues das- 
sie$ au patrimoine de runesco 
dont I 1 origins reste encore incon- 
nue, 

Cong Lie en collaboration avec le 
magazine GEO, cette croisiere 
surLe So/eaf, navi red 'expedition 
cinq-etoiles avec spa et 
restaurant gastronomique, 
permet aussi de decouvrir 
Panchipel des Ga m bier ou encore 
la cathedrals Saint-Michel de 
Rlkltea, construite k I 'aide de 
matiriaux tels que le corail, la 
nacre et des dents de cachalot. 


Paques 


ERIC MEYER 

Embarquez 
pour une 
croi&i&re 
PONANT en 
Polynesie t en 
compagnie du 
redacteuren 
chefde GEO, 
f=ric Meyer. 



Quant aux fermes perliires de 
I'archlpet, visit6es en zodiac, Giles 
sont mondialement riputies pour 
prod u ire la ^neine des pedes 
A bond, la presence d a E=ric Meyer 
vous ©ntrainera dans les 
coulisses d'un magazine, lore de 
conferences et d'ateliers de 
photographie. * Comme la 
compagnie PONANT, nous 
essayons de mettre en valeur les 
beautes du monde, mais aussi 
de donner a comprendre », 
oxplique ce dernier, pour qui : 
« mime la plus belle image n + est 
rien sans la connaissance des 
peuples, de la faune, des cultures 
et du patrimoine ». 

(1) Tflrif Pdnfint BdHus, sgr base. oCCupa±tori 
bauble, nora et post stchen-inements, nora 
taxes portuaires et ee sCftsHb. Rus d'sTfofrrators 
bars la rubrique * Nos inentions IfiqaJes <* sur 
www.pCmant.Cbrn. Tartf k Ablution Sslbn 
lee pisponibitit^s au morrert rfela nS&ervatiori, 
Droits reserves PONANT. Document et photos 
dor coilracUji2is.*0.0& € TTC / min. 


. En partHiaiisat awe 

jll PONANT 




LE MONDE EN CARTES 


ce lenitoire grand comme 
I’Autrithe -esc prot£g4 des 
intrusions par les a utorit£s. 
II abrite en effet de 2000 
Si 3 000 indig&nes *non 
contact's™ , ap partenar t k 
une quinzaine de graupes 
crhmqucs. Ces humains 
ne savent rien du monde 
moderns et vivenc dans 
la plus totals autarde dans 
quelq ues villages rep^rgs 
par survol a£rien. 


n LES hhTEPUYS* 

■* lfenezuefa 

Ces montagnes tabulafres 
dominant la canopy 
du basstn de I'Or^noque 


M LEMOMTNAMULI 

3 Mozambique 

Une abrupte falaise de 
granite de 700 metres rend 
quasi inaccessible ce pic 
cuffninant k 2400 metres, 
En20T1, one premiere 
expedition d'envergure 
y a dicouvert plusieurs 


H NORTH SENTINEL 

■ Inde 

Cette He de l archipel des 
Andaman, dans le golfe 
du Bengaie r est interdite 
ays visiteurs, ses habitants, 
au nombne de 300 k 400, 
rejetant tout contact avec 
la * civilisation*. Mais 
IONC Survival International 
s'inquii te : les Indiens ou 
Birmans viennent pecher 
toujours plus pres de st?$ 



sont des fragments du 

espeties eidemiques 

cdtes, transportant des 


M VALE DO JAVARI 
1 Srtsii 

A la frontie re du P^rou, 

Gondwana (une partie 

ir conrmes d'oiseaux. 

microbes potentieHement 

Pi 

de la Pang£e, le continent 
orlgind). Seules quelques- 

singes et replies. C J est, 
scion les scientifiques, 

ratals pour les insulalres. 



unes de 06S centalrws 
de -"maisons des diet«* 
(comme les appellent les 
Indiens Pemdn) out 
ete etudiees, permettant 
didentifier des milliers 
de plantes end£miques. 


l a un des demkers ^cofires- 
forts de biodiversity 
du continent africam. 
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LES ZONES INEXPLOREES 
DE LA PLANETE 

PAR BALTHAZAR GIBIAT (TEXTS) ET HUCUES PI OLE! (ILLUSTRATION) 


B onne nouvdle t a Ye re de Google Earth, 
il exlste encore sur le globe quelques 
tachcs blanches, des zones rcmlces, dif- 
ficile s d’acc£s, qui restent tr£s mal 
connues. «D£couvrir une vie qulest res- 
tee Isolde pendant des millions d'amtees sous la 
calotte gladalre de 1 J Antarctique est aussi epous- 
touflant que de tnouver de la vie stir Mars », s h en- 
thousiasme Robin Hanbury-Tenison, veteran an- 
glais de V exploration. Pour ce scicntifiquc, a 
Forigine de PONG Survival International, uotre 
planete est loin tT avoir tevtite tons ses mysteres. 
Certains sont niches au fond d'immenses grottes 
dortt on commence a peine a cartographier les gi- 
gantesques teseaux souterrains ; dautres sont ca- 


ches dans les poumons verts de pays longtemps 
coupes du monde, telle la jungle du nord de la Bir- 
manie. Des populations continuent a y vivre en 
autarkic, comme au coeur de f Amazonic. Ces zones 
sont d’exceptionnelles arches de biodiversity k 
V image des massifs du Makay (Madagascar) ou du 
Matarombeo fsur Tile de Sulawesi en Indon^ste) f 
Enfin, il ya la mer (71 % de la surface de notre pla- 
nete), ses dernieres lies vierges et ses fosses en- 
core hors d’atteinte des robots sous-marins. Au- 
tant de mondes perdus, comme les appelle 
rexplomteur fmn^ais Evrard Wendenbaum. Pet- 
dtts, car ctest le lot de ces lieux : attirer, pass^e la 
premiere incursion scientiflque, la convoitise des 
homines, qui les transformeixmt pour tou jours, ■ 
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NOUVEAU : DECGUVREZ LANIMATiGN V3D£0 DU MONDE EN CARTES 
SUR TABLETTE ET SUR BITLY/GEO-TERRAdNCOGNITA 
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LAGRQTTEOE 

19 SON DOOM Vietnam 


Au large des cotes 
austraiiennes, cette 
faille sibiie a 7 km d e 
profondcur a et£ explore 
pour la prem iire fois en 
2013 par un robot sous- 
rrann Ses cameras ont 
repiri pey de poissons 
mais des grosses crevettes 
rouges lumineuses. Trente 
autres grandes fosses 
ocianiques, la pkipart 
dans le Facifique, n'ont 
jamais et£ explores. 


K 1 " I'M ' . ! r 1 ' ■ 


50u:err3*n-^ 


_ laforItde 

LFJ TARKIt Australia 


Massifs et 


hauts 


'lUrnrriHL'n 


H LE LAC VOSTOK 

** Afitavrtigue 


Sous la calotte gl aciaire 
qui recou vre rAntarttique 
se cachent40O Jacs 
souterrains, et peut- 
£tre des formes de vie 
iriconnues. Grand com me 
trente fois le lac Liman, le 
Vostok n'a ete cartographic 
qu'en 1993 grace aux 
satellites. Des ichartillons 
de ses eaux, priservies de 
tout contact extirieur 
depuls 25 millions tfann£es h 
sent en cours d'analyse. 


cavrte creusia par yne 
riviere il y a cinq millions 
d ann£es. Avec son riseau 
de 4 km de long et ses 
galerics de 200 m de haut, 
la plus grande grotte 
connue de la planfrte abrite 
une jungle gr£ce k ses 
nombreux puits de iumiire- 


EM LA FOSSE DES 
& N OU VELLES -HEBRIDES 


Mondes 
fnoids 
et polaircs 


Dans le nord-ouest de 
la Tasmanie s'etend sur 
3 BOO km 1 un monde 
de rivieres, de montagnes, 
de grottes et de landes. 
peupl£ tf eucalyptus 
giants, d'oiseaux etranges 
et de diables de Tasmanie. 
Craignant les assauts 
tduristiques, i'Unesco 
tente actuellement 
d'inscrire cette fortfc sur sa 
llste de sites protegis. 


F-orc l 


ptrimaires 


lies 

vierges 


Attention amc 

dinosaures 3* s est exdami 
le spiliologue anglais 
qui, en 2009, fut le premier 
a deseendre dans cette 


: Uniscg SUrtiwE JrtrtYrt<J[|rjr1(tL L^jit -Uk?t 1 ds. 0 




dHstore 


C’est un pays que son passe lointain ou proche fait toujours vibrer, sous 
!a houlette de passionnes, archeologues, marins, architectes, chatelains 
ou artistes, curieux et erudits. Toute I’annee, trois photographes de 
GEO, Laurent Monlau, Ian Teh et Paolo Verzone. sillonnent I'Hexagone 
et nous livrent un portrait vivant de cette France qui aime son histoire. 

LAURENT H ON LAll I AN TEH PAOLO VERZONE 



LA 

BRETAGNE 

PAR ASTEEN DESU AHOHT (TEXTE) ET I All TEH {PHOTOS} 

4 AulacdeGueiledan, les curieux deambulert dans line Atlantide bretonne. 4 A Rennes, 
ie Parlementde Bretagne ce lfebre sa renaissance. 4 L’EtoileduPoy hisse haut le passe de Saint-Malo. 
4 Sur les tollines de Camoet, la paroisse montre ses saints. 4 Chaque ete, une fresque historique 
reveille fabhaye de Bon-Repos. 4 Un passionneau chevet du Petit Bejoyau de Vauban. 

4 Chateaugiron : quand la Bretagne etait un duche. 4 Un amotmeux desmegatithesdu Morbihan. 
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L’£pop£e corsaire fait totijours uibrer La cite fortiftee de Saint- MaJo. An pied des remparts, la teplique du ftenortJ r 
dernier navire arnte en 1812 par le Malouln Robert Surcouf, actueile les amateurs de baiade* en mer. Vogue la legende F 



□'habitude, s'etend id ie lac de Guerledan, le plus grand de Bretagne (304 haj , crEe en 1930. Plus de SO millions de metres cubes d'eau vidangee ont dEuoile la vallEe d u 


I 



Blavet dans sa geographic d'antan, avcc ses matsons cn mine, ses Pluses et ses caniferes. 


BREST 

* 

RENNES 


LAC HE GUEHlfDAI 


Un million et demi 
de curieux sort 
venus revoir cette 
Atlantide bretonne 


R egardez bien cette image Prise V£t£ 
dernier, etle monlre un paysage qui, 
k cette heure, rfexiste dejft plus, 
Apres la fermeture dcs vannes du 
barrage de Guerl£dan (C6tes-d T Armor) , 
les eaux du Blavet se sont de nouveau 
retrouvees prisonnieres, et le vallon s’en 
est pen k peu retourn£ k ses abysses, par 
quarante-cmq metres de fond, Dds cet 
£t£ on ref era ici du pGdala*. Et dire 
qu’entte avril etoclobre 2015, un million 
etdemi de personnes ont deambuie dans 
les profondeurs ass£chfe de ce lac arti- 
flciel ! <En 1930, ia construction du bar- 
rage n&essita d'ennoyer la valine du Bla- 
vet, cxplique Celine Urvoy, de Foffioe de 
tourisme Pays Centre Bretagne. Les car- 
rieres d'ardoise qui faisaient vivre la 
region depuls le xvi e sidclc furent englou- 
iie% el le canal de Nantes k Brest coupk 
Voir ce qu 1 !! y avait avant fut une expe- 
rience fascinante* Vid£ en 1951, 1966, 
1975, 1985 et 2015 afin d entretenir les 
installations hydroelectriques, le bassin 
r£v£le k chaque fols une surreal iste Atian- 
tide : des arbres p^triftes, des maisons, 
dix-sept £duses, les homes de Fancienne 
route... Pour revoir ce Pompei campa- 
gnard du debutduJQC si£cle, rendezvous 
en 2045 , date du prochain as sec. ■ 
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La grande fcapasserie des Gobelins, q ui tr&ne en majesty, repr^sente la mort de Du Guesdin. 




LE PAflLEMENT EE BRETAGNE 


Chef-d’oeuvre du 
xvii* siede, le 
«phenix» celebre 
sa renaissance 


C 'est 1'un des rares lieux de France 
oil coexistent juges, avocats et too 
risles. Uancien Parlement de Bre- 
tagne; symbole du rattachement au 
royaume de France, devenu siege de la 
Cour dap pel de Rennes apres la Revo- 
lution, avait pris feu durant la nuit du 
4 f£vrler 1994 , apr£s une manifestalion 
de pAcheurs, Toitures et charpentes 
effondrges. biblioth^que et bureau du 
procureur g£n£ral detruits^ Un trauma- 
tisme pour la region, meme si dans la 
Grand'Chambre, les plafonds d f une 
valeur inestimable frnent sauvcs in extie 
mis, ainsi que la tapisserie des Gobelins 
illustrant la mortdu connetable Du Gues- 
din, Vingt-deux ans plus tard, le lieu est 
sauv£ *La renaissance aura pris dix ans 
si Ton consid£re qu'dle s’ est achevee 
avec le retour, sur le toit, des quatre sta- 
tues atlegoriques en or representant la 
Force, la Lot 1'Eloquence, la lust ice », 
detaille Violaine Le N£naon, des Archives 
de la ville, qui organise Texposition *Le 
Parlement un phgnix breton* voir h 
lop£ra de Rennes jusquau 9 juilletX Au 
total, quarante cliches spectaculaires et 
tfroouvants, au cocur do l'incendie, dans 
les iarmes et les d£combres, puis k 
I heure de la reconstruction, m 
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C’est un fameux 
trois-mats qui 
hisse haut le passe 
de la cite corsaire 

B arbs blanche et air de fUbustier, Is 
skipper Bob Escoffler f 67 ans h est 
un vrai pirate : ses uprises de mer» ( 
comine il cijt, ^aligncnt dans le port 
de Saint-Mala Avec le Vannetais Wilfrid 
Provost qui dirige depuis janvier sa 
societe EtoHe Marine Croisieres, ilaflrete 
une dizaine de ^bateaux de tradition* f 
telle rEtoile de France , une sublime goe- 
lette, La Belle-Ang^ie, ryplique d'un 
chasse-mar^e dti xix F si£cle h ou encore 
Le Renard, copie du dernier navire army 
en 1812 par le corsairs malomu Robert 
Surcoui Mais le joyau de la flotte reste 
] h EtoiIe du Roy. Cette reconstitution 
d'une fregatc de 1745 se visit e toutc ran- 
n£e t se privatise pour des soirees, et 
prend le large pour des sorties de pres- 
tige ou des toumage* *fai cree une acti- 
vity de tourisme amour de ma passion 
pour ces voiliers de legende, reconnait 
Bob Escoffier. MaiS tnouiller un trois- 
mSts de cette ampleur au pied des rem- 
parts, c*est aussi une fa^on de retrouver 
I'ame de la City malouine^ Quand on 
monte ^ bord du navire amiral, comme 
les 30 000 visiteurs annuels, impossible 
en effet de ne pas rcsscntir le parfnm 
des aventures au long cours, le souffle 
de Thistoire et du grand large. ■ 


avec rotam merit cet immense trois-mits, repl ique A E’identique d'une frigate de 1745. 
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CARHQET 


Sur les collines des 
Cotes-d’Armor, 
la paroisse montre 
ses saints... 


O n recoimalt saint Brieuc, caressant 
on loup saint Carantec, appuy£ sur 
son baton de voyage ur, saint Malo, 
tenant sa barque a bout de bras^ 
Plus loin, on croise encore saint Gildas, 
saint Guirec ou sain; Honan,, Ils ont Fair 
d'etre plantes la de toute etemite. Mais 
il y a six ans, ce ]oU tertre verdoyant £tait 
vide, Sur les hauteurs de la paroisse de 
Camoet & la jonction des Cdtes-d 1 Armor 
et du Finist£re h un site fou est D£)h 
soixante-quatre colosses de quatre 
metres de haut pour un poids moyen de 
quinae tonnes. -Et si tout va bien, dans 
quelques decencies, il y en aura un mil- 
ller* F previent Philippe Abjean- Catho- 
lique pratiquant, ce professeur de phi- 
losophie est rinitiateur de ce chantier 
hors norme, enticement finance par les 
dons priv£s et du m£c£nat d’entreprises. 
La Vallee des Saints representera *a la 
manure des menhirs du n^olithique*, 
chaque membre de la tr£s nombreuse 
famille des canonists bretons. Le 
module ? * Les motii de Hie de Piques*, 
affirme Philippe Abjean Rien de meins, 
*C est une utopie demesuree qui rappelle 
le temps des eathedrales*. reconnait-il 
Mais apr£s tout, ici, on a toujoms ahn£ 
graver son histoire dans ie granit ■ 
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Au cceur de (a valine du Daoulas, au bord du canal de Nantes a Brest, f'abbaye de Ban -Repos i Saint-Gel ven (Gates- d'Armnr) est 1e theatre d'un son et tumi^re sur 






ABBAYE DU BOM-REPOS 


Quand I’histoire 
de I’Argoat devient 
une epopee a 
grand spectacle 


D eputs vlngt-neuf ans, chaque 
des hommes du n^oltthique, des 
Gaulois chevelus, des chevaliers 
m£di£vaux et des soldats de la 
Revolution deferlent k la nuit tomb£e 
sur F abb aye de Bon -Repos. Quand 
22 h 30 sonne, la facade grise s’embiase 
el une d£bauche defifets sp^ciaiix, d 1 ar- 
tifices et de flammes illuminent quelque 
3S0 figurants, des chevaux, une meute 
de diiens de chasse, quantity danimaux 
de la ferme sur une sc£ne large de deux 
hectares Cette ann^e encore, pendant 
six soirees du mois daoftt cette grande 
fresque historique devrait attirer plus de 
10 000 spectators par soir. Mais pour 
Vincent Allanlc, de l'association Racines 
d f Argo at, la n f est pas FessentieL *Ce 
spectacle, c’est d'abord une aventure 
humaine : ici, chacun est b£n£vole et 
toutes les generations participent.* Une 
mobilisation qui a Sorb VArgoat de Fano- 
nymat. Outre cette abbaye cistercienne, 
h re voir absolument de jour, Ie reste de 
cette region oubli^e des touristes s' est 
ddvoil£. Quand la sarabande nocturne 
s'anete, Fhistoire se poursuit dans la ser£- 
nitd de la foret de Qudndcan, an coeur 
des gorges du Daoulas et des sepultures 
megalithiques de Liscuis. ■ 


fhistoire de la region, auquel partidpent les habitants depuis vin£t-nevf ans. 
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Depuis vrngt ans r Alain -Etienne Marcel,, id avet son chien Caloo, restay re cette enceinte de Saint -Male en utilisant les methodes del ouvriers de Vauban. Bati en granite 



I 




fLE DU PETIT B E 


Pierre apres pierre, 
ce passionne 
reconstruit le fort 
confu par Vauban 


A laln-Etienne Marcel, 71 ans, est 
dii genre t£tu. Quand il alme, il 
s'achame. A deux brasses des rem- 
parts dc Saint-Maio, le Petit Bd, 
pi£ce du dispositif de defense imaging 
par Vauban au xvif siecle et propriete 
de la mairie a partir de 1885, rests aban- 
don^ durant cent cinquante ans. C'en 
£tait trap pour notre passionnd, qul a 
obtenu en 2000 un bail de $oixante-dix 
ans pour sauver le chef-d’oeuvre. *Un 
ouvrage aussi genial, qa meritait mieux 
que la ruine, non ?* grogne-t-il Des tra- 
vaux de renovation ? «Non, une remise 
dans l'^tat d 1 origine 3 » Le cofit ? «Au moins 
deux millions d f euros*, finances par les 
visites, des m£cenes n et depuis peu, des 
locations via le site Airbnh *Ce n est pas 
un palace, previent Alain -Etienne fa i 
remis le mobilier des soldais : fits clos, 
tables et bancs demontables..* Cost que 
Tamoureux veut £tie fiddle I Au point 
d'exhumer le cahier des charges destine 
aux corps de metiers de Fepoque. 11 y a 
d^couvert un melange de neuf sables, de 
crin de cheval, d'hnile de lin et de chaux 
wive, qui, applique en huit couches, donne 
un endnit indestructible, dont il refait 
to us les murs... Un travail de titan ] Mats 
quand on aime T on ne compte pas. m 


de thausey, le fort occupe un Hot accessible en bateau ou a pied Enrsque la maree est an plus bas. 
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Le chateau de Chateaugiron (iti h sa splentfde charpente d origins datant de 1480) 4taii plactf suir la ligne de frontifere avee le royaume de France. 


CHATEAUGIFtON 


La belle 
charpente de la 
Bretagne 
independante 


Li 



a place forte de Chateaugiron, & quiuze kilo- 
metres de Rennet marqoait jadis une frontiers 
Entre le v* et xv* si£cle, quand la Bretagne etait 
independante, les fortifications essaimaient le 
long de la zone qui la sgparait d'un voisin k surveib 
ler : le royaume de France. Ainsi naquirent des for- 
t cresses com me celles de Foug&res, Vitro, Cha- 
teaubriand Clisson ou Chlteaugiron - un patrimoine 
qui depuis 2009 prepare sa demande ^inscription a rUnesca Elies for- 
maient un trac£ nomm£ ^marches* , du latin maim qui signifle *limite*. 
Loin d£tre une ligne Maglnot k la sauce armor icaine 5 cette lisi£re fut on 
theatre de combats mais aussi un lieu de commerce Csel, vin) et dechanges 
eulturels, Grace £ une minutieuse enquete men^e sur une enlum inure 
du XV* si£cle montrant le chlteau, la mddi£viste Stephanie Vincent a 
rgcemment r^vdld V importance de CMteaugiron ; *11 est dessm£ de fa^on 
precise sur cette enluminure, ce qui est tr£s rare, dit-elle Preuve qu'il 
avait une position strategiqne considerable, aux avant-postes de Rennes. 
II fallait impressionner ladversaire, c'etaitune aime de dissuasion i* ■ 
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D'EVASION ? 

Chateau dTgtande ±+ ** - Auvergne 


GEO et tA&ekpndesk VOUS offrent une selection 
d'hotels de charme proches de lieux touristiques 

(villes historiques ou cutturelles, monuments, chateaux, etc.). 

A PARTIR DE 49€* POUR 2 PERSONNES SEULEMENT PROFITEZ D'UNE 
NUIT AVEC PETITS DEJEUNERS EN FRANCE OU A L'^TRANGER. 



1 . Le flelais Louis XI Cm fre 2 . Relais fi ChStea u Hotel Heritage Belgique (Bruges} 3. Hfitef Les Agassi ns **** P/O 

+ a partir de 49£ pour 2 personnes. Offre valablesur la base d’une chanbre double paur 1 p&rsartnes ejdusivement(ouit#l peltt-dejauners indus) et 
dans la limits des places disponibles. La reservation estoinrerte jusqubu ^Jufllet 2016 inclus, pour (Les nuiteesdu 28 mai au 20aoui 2016lndus. Prix 
BAR [meil leur prix de la de iterance don tfs b titr* ind italif el consta-is le 2B avri 1 2B1 6. Seizes l*s doe pfci du site internet font toi . Seuli les 
payments ^tetfteruques (CB, Payga i) soni accepted Sma rttolhby SA5 au ophal de IQ 0CK?€- 19 21 a^nue Dubonnet. 924 1 7 Courbmie Cede* - RCS 
Nanlorro 482 390 R88 N D Licence agence de voyages : LI 092 09 0005 


Exclusif pour les lecteurs deGBO 


TARIF POUR 1 NUIT POUR 2 PERSONNES* 

EN HOTELS DE CHARME 

FRANCE 


Abate 


Diana Hotel Restaurant et Spa *'*** 

no€ 

Auvergne 


Chateau d'Ygrancfe **** 

A partir deWSt 

Bretagne 


Chateau du Val *** 

m 

Hotel Ostrea et sa Villa *** 

m 

Centre 


Le Relais Louis XI 

m 

ilede France 


No vote! Paris Vaugirsrd Montparnasse 

**** 1194 

Etoile St Honore Champs Elys^es **** 

1284 

Mercure Paris Saint-Cloud 


Hippodrome *** 

A partir d? 894 

MidiPyr&n&es 


Hotel Renaissance **** 

804 

Normandie 


Le Manoird J a cote 

994 

Qualys Hotel la Berteiiere **** 

884 

Provenee-Atpes-COte d'Azur 


Hotel Les Agassi ns **** 

894 

Pays de la Loire 


Hotel Ker Julette *** 

A partir rfe 39€ 

Rhone-Alpes 


Le Royal H6tel Grenoble Centre *** 

694 

Hotel Radians *** 

994 

Best Western Plus Excelsior Chamonix 


Hotel Spa **** 

1194 

ETRANGER 


Belgique ■ Bruges 


Relais Sc Chateau Hotel Heritage **** 

1794 

PaysBas - Amsterdam 


Van der Valk Hotel Schiphol A4 **+* 

A partir de 894 

Espagne 


Gran hotel Velazquez **** 

A partir de 7^ 

Urban Dream **** 

A partir tfi: 494 

Hotel Don Paco *** Seville 

A partir dt 594 

COMMENT RESERVER ? 

par internet: www.weekeridesk.fr/geonndi 

PAR T£i.£PHQNE : 02 44 81 80 03 

Du lundi au vendredi de 8h a 22 h et le samedi et 

dimanche de 9h h 19k pour r^server et obtenrr des 

in formations su r 1 es offres. 





Ici an pie d du menhir de Kermarquer, le plus haut du Morbihan ( 6 ,72 m), fe chercheur Philippe Gouezin se bat pour la sauvegardt des sites mGgaiithiques, 


mmmt 


Sauver les 
menhirs ? C’est 
du dolmen 
du possible... 


r 

u 


otnbien le Morbihan compte-t-il de sites m£ga- 
lithiques 7 Lnniversitaire Philippe Gouezin tente 
de r£pondre ft cette question en dressant un 
toventalre que persotine n’avait ose faire avant 
luL «La difficulty c'est que les menhirs dresses on 
les dolmens formant des espaces sepulcraux ne son! 
pas tons aussi spectaculaires que les alignements de 
Camac, riches k eux seuls de 4 OOO pierres, signals - 
t-il. Certains des 1 400 sites que j J ai deja repertories ne contiennent qu une 
seule pierre, planqu^e dans les sous-bois et ne d^passant pas le m£tre 
cinquanie.* Le chercheur est par exemple revenn ebloui de sa derni£re 
exploration en foret de Quenecan : *En dix jours, j h y ai decouvert solxante- 
dix nouveaux m^gallthes !» Cette chasse aux triors ngolithiques vaut 
son pesant de granite : ces pierres sacr^es* £lev£es 5 000 ans avant notre 
ere, souvent detruites et r£employ£es (par les Gaulois, puis par le derge), 
souffrent d'etre mal repertoriees, et done trfis pen protegees. Selon le 
chercheur, un tiers des sites aurait £t£ d£truit au cours des vingt demises 
ann£es, essentiellement par des travaux agricoles ou forestiers, ■ 


Le mois prochain : LA CORSE 
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RETROUVEZ D'AUTRES IMAGES 
5UR BIT. LY/GEO- B RETAGN E 




Le 

reflexe 

info. 




LES RENDEZ-VOUS DE GEO 



QG DE LA CIA, ARCHIVES DU VATICAN.,. 
CINQUANTE SITES «TOP SECRET* DEVOILES 

Quel est le point commun entre la Maison- 
Blanche et la plus grande collection d art au 
monde ? Le coffre-fort contenant la recette 
secrete du Coca-Cola et les archives du Vati- 
can ? Ryponse ; tons sont des sites emprelnts 
de mystery dont Taccfe est des plus difficiles. 
Get ouvrage lew le voile sur les cinquante 
lieux les plus mystyrieux du monde En par- 
taut du Pacifique pour faire le tour de notre 
plan^ty Reportages impossibles vous pro- 
pose d inHltrer ces endroils occulLes. Au HI 
des pages, vous decouvrirez ainsi le quartier 
general de la CIA, les usines d'entichissement de turanium en Iran, la 
demi£re residence de Ben Laden ou le centre de necherches de Google.. 
A Theme des geants ^Internet et de fimniediatete mediatique, alors 
quon pourrait croire que le monde dans lequel nous vtvons est plus 
ouvert que jamais, Daniel Smith, chercheur et expert en geopolitique, 
livre id un passionnant travail d’enquete sur ces lieux, dont certains 
sont si secrets que leur existence metne n est pas officielle, ou que leur 
emplacement exact sur la planete est inconmi 



LnUnB(*mt-Wme,cxM ^jwrtws £d PrtsmalGiQ. 17,95 C 




EN KIOSOUE 


SUIVEZ LES VOIES DE UAVENTURE 

Ecosse, Suisse, Vietnam, Ery- 
three,.. Dans ce grand format ex- 
ceptionnel, GEQ vous embarque 
pour un tour du monde des trains 
de lygende. Avec des reportages 
spectaculaires sur ces convois qui 
affrontent les temp£tes de nelge 
sur Me siberierme de Sakhaline, 
ou sur les milliers de passagers 
qui se juchent, au pdrll de leur 
vie, sur les toits des wagons au 
Bangladesh. Mais aussi de grandes enquetes sur le nou- 
vel empire du rail chinois* assorde de cartes luddites, ainsi 
que sur les bolides du futur, images 3D A TappuL Sans ou- 
tlier T epopee du cheval de fer, icbne de la mythologie 
amOrtcaine. Au terme de ce pyriple sur les chemins de tra- 
verse, notre numero presente, sous la forme d h un guide 
pratique, seize trains de reve, de 1'Olient Express au Cali- 
fornia Zephyr. Bon voyage [ 

GEO Hors-s^ rie Gotaction.. Trains dte r*re r 9.90 C. 


PARTAGE, NATURE ET BALLON ROND 

Pour dies, consommer et gagner 
de Targe nt riest pas le but ultime 
de Texistence : de plus en plus de 
families veulent vivre dune faqon 
differente, fondle sur la solidarity 
le partage, la lutte centre le gaspil- 
lage, comme vous pourrez le lire 
dans le numero de juin de GEO 
Ada,, Annoncent-elles une nou- 
velle forme de sociyty 7 Ou sont- 
elles condamn£es & rester margi- 
uales ? A dfejuvrir egalement dans ce numero la foret aux 
1000 trdsors, en compagnie de scientifiques qui ytudient 
T extraordinaire biodiversity de la Guyane. Aventures et 
grosses araignees garanties 3 Eniin, la France accueillant a 
parlirdu 10 juin le championnatd 1 Europe de football, un 
evenement qui va largement d^passer le continent, e'est 
V occasion de d^couvrir comment la planete joue au bal- 
lon rond, avec une selection photo insolite^, 

GE£f Ada, juin 2016, 5,40 €, dies les mardiands de joumauit 
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LAFOLLE HISTOIRE 
DES AVENTURIERS 
ETHEROS DES ILES 

Rgdtsde piraterie, cbasses autre- 
sor, natifrages, exils... Ce slxteme 
tome de la collection KoIIe His- 
toire — une serie de livres sur des 
faits historlques extraordinaires, sous la direction de 
Fhistorien Bruno Fuligni — raconte les experiences hors 
du commun d'aventuriers hauls en couleur. Exiles vo- 
lontaires on naufrag£s maudiis, utopiates g£n£reux ou 
misanthropes d£ctar£s p forbans deguenilles ou aventu- 
ri£res styles, tous out pris pied sur une lie, un Hot un 
rocher, pour y vlvre une experience humaine singuli£re. 
Ici p ils prennent vie dans des histones etonnantes* £mou- 
vantes ou invxaiseiublables mais pourtant authentiques,.. 
L'ouvrage contient cinquante histoires pleines d 1 hu- 
mour £voquant paradis exotiques et dromes insulaires 
de V Antiquite a nos jours. Des recits d'aventures qui in- 
vitent k un grand voyage par-del^ les mers, k travels l ar- 
chipel. . . des passions huniaines. 

Awfituflere tfes lies. coll. FoUe Hlstmne Ed. dlsponlble en liMalrle parus 

dare la rreme collection Les Aristas du crime, Les Grander tfysfgnques. Lesflourdes 
miUMs^s, ij*s Gounrifirtcis et iffuminfttleroetLjire 



PARIS, INSOLITE ET PASSIONNANT 

Quest-ce qui se cache sous la 
colonne de la place de la Bas- 
tille ? Fourquoi les juifs d' Eu- 
rope de 1'Est ont-ils trcuv£ re- 
fuge dans le Marais ? Quel 
architecte voulut raser la rive 
droite pour la transformer en 
une Babylone futuriste ? S’ap- 
puyant sur des images et des 
documents tares, GEO Histoire 
d^voile les derniers myst^res 
de la Vi He lumi&re h trovers les quarante lieux et les 
monuments qui ont fait son destim Du cimeti£re du 
P&re-Lachaise au palais de la Conciergerie, on suit les 
amours contrariees d h H£lofse et Abelard, on decouvre 
une avenue Montaigne sulfureuse, le lieu de sepulture 
des victimes de la Terreur, ou un Marais interlope dans 
les pas de r^crivain Retif de la Bretonne, Bref, sous les 
pav£$, la grande Histoire 

GEO Histnire, Paris, du Mayen Age on KX* stick, 6,90 C. 



SUR INTERNET 


TESTEZ-VOUS AVEC LES QUIZ GEO 

Comment s'appelle la langue basque? L'Islande prodult 
elle des bananes ? Oh trouve-t-on des ours bruns ? Ama- 
teurs de questions pieges, les quiz de GEO sont faits pour 
vous. Testex vos connaissances sur plus de soixante themes 
et devenez incohables sur les oiseaux migrateurs h la Nou- 
velle-Zelande ou les fruits exotiques. Les quiz de GEO His- 
Loire, eux, vous feront jouer sur les mis de France, la ba- 
taille de Verdun, le Debarquement, , Partagez ensuite votre 
score et defies vos amis, A vous de jouer I 


Fitttc-vez tous les quiz de GLO sur quiEg.eD.fr 


A LA TELE 


«GE0 360 », voire rendez-vous avec le reportage 

Le sannedii a 20 h 00 

4 juin Terre-Neuve, les chasseurs d’icebergs (43'}. Rediffusron. 
Le long des c6tesde Terre-Neuve, les derniers chasseurs 
cricebergsattaquent les colosses blanes k coups de pelleteuse 
pour obtenirl'eau potabEe Fa plus pure qui so it 
11 Juin La migration <f es grues au Bfooutan (43‘). In^dft Dans 
I'Himalaya, les grues sont des oiseaux s acres. Chaque ann£e en 
octobre, el les arriventen nombre depute I e Tibet pour passer 
I hi ver dans la vallSe abritee de Phobjikha. 

IS juin Toscane, les carrieres de marbre (43'j. Redrffusion. 
L'extraction du marbre de Carrare, r£put£ pour sa blancheur 
eclatante, remonte au temps des Remains. Aujourdhui, au cceur 
do massif des Alpesapuanes r les gnomes blocs som dgcoupgs 
a la scie avant de partir dans des 38-tonnes qui empmntentdes 
routes sinueuses de montagne 
25Jum Chine : les picheurs de 
glace du lac Chagan (43'). Jnedi t. 

De d^cembre a mars r par - 30 *C f 
les p&cheurs de la province de 
jilin dtendent leurs filets de 
deux kilometres de Fong sous 
la glace du lac Chagan. Les 
Onormes carpes a grosse t§te 
serontvenduesaux encheres. 



A LA RADIO 


Retrouvez lachronique GEO 

^ sur France Info chaque dimanche : 

en quatre minutes, un reportage raconte 
V par un journaliste de GEO 

Ce mote- cl ; ■ Dossier ; I’lealie dtle entle, 

■ Animaux : lodieux trafic des especes menaces 
■ Le Japon tropical ■ Linde des mi lie et un petits metiers. 
Ledimanchea ShlS, 8h2S r 14h2S,20hS0, 0h40. 
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d 'economies 


GED 



Abonnez-vous a GEO et 


-a*- 


Costa Rica 


LE PAKS BE L‘ Alt NEE 



££S K 


*5£33SS* 


1 an - 12 numeros 


Notre mission : vous permettre de voir le monde autrement 

Vous revez d'evasion ? Vous souhaitez mieux comprendre le monde et 
ses enjeux ? Deeouvrez chaque mois GEO, un magazine qui offre un nouveau 
regard sur la Terre et qui satisfait votre envie de decouverte et d'ailleurs. 



VOS AVANTAGES ABONNES 


o 

Vous beneficiez de 41C 
d'dconomies par rapport 
au prix de vente au 
numero 

o 

Vous recevez vos 
magazines chez vous 
sans risque de rater un 
numero 

a 

Vous pouvez gerer votre 
abonnement en ligne sur 
www.prlsmashop.geo.fr 

© 

Vous faites partie du 
dub des abonnes et 
vous recevez des offres 
exclusives pour des 
produits GEO 


L'abonnement, c'est aussi sur www.prismashop.qeo.fr 



ses hors-series ! 


BON D’ABONNEMENT 

A completer ct k nctoumcr sous envelop pc non affranchic k : 

GEO - Libre y^ponse 10005 - Service abonnemente - 62069 ARRAS CEDEX 9 


JE CH0JSI5 MA FORMULE D'ABONNEMENT 



1 an - 6 numeros 


GEO vous propose 6 hors-series per an 
qui permettent d'approfondir un sujet 
specifique. De la decouverte des oceans 
a I'alimentation dans le monde en passant 
par I'exploration de la saga James Bond, 
GEO Hors-5erie satisfera votre curiosite ! 


ie m'abonne a GEO & SES HORS-SERIES 

+ GEO HORSSERJES 4 I 

(1 an - 18 n«) pour 66€ au lieu de tOT****. ^ CDnomle5 

□ Je prefers m'abonner h v: SEUL nan -12 n«> 
pour 45€ au lieu defier. 

HI j'INDIQUE MES COORPONNEES WKKEi 
Mme M (Civilite obligatoire) 


Nonr: 

Prenonrr: 
Adresse" : 


Code Postal" : 
Ville” : 


NEACJ DE 
MINFOPIMER 
DE LA DATE Of 
DilUTFrOF 
FIN &i NON 
ABONNEMENT 


Je souhaite inforrri#[e) des offres cornmerciales du groups Prisms Media. 

Je SDohaite etne inform^Ee] off res commerciaies de& partenaires du groups Rnsmg Media. 

JE REGIE MON ABONNEMENT 

Cheque bancaire a 1'ordre de GEO 
Carte bancaire (Visa ou Mastercard) 

M° : 

Date d'expiration : I 

Cryptogramme : 


Si vous etes a l’elranger 
et que vous souhaitez vous abonner : 


Signature ; 


T$l. 

E-mail 



a Suisse 

Par telephone : ( 0041 ) 22 bgo 84 oo 
Par mall : Prlsma-sulsse&edigjiouip.fi 
She internet ■ w w w . edi j; roup . c h ffifS 156 - geo 

A Belgique 

I Par telephone : ( 0032 ) TO 233 304 
™ Pa r mail : PrijiiTia-l?e(p jque(|;edEgrmip.fr 
Site internet : www.«li^rcm.p.bti l SlE 8 -^eO 

Canada 

Par t^tdphpnte : $ 14 355-3333 du t SOO 363-1 310 fearts frals, service en f rancats) 
Pat mail : eipiessmagSAJC^ls-diia.dam 
Sit e Internet i www.eKpressmatg.ciom 
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Trite do virts au n jt^io Tfcrroalbn uttigatars A dSfaut vtfra iennument ra paim dire mis an plane. Olira ifeerrffl ajc ncureaui 
abontfe de Frarw M£troj»li!&re. Diiai ce lwa«son du premier lum&o : 4 ser?ai ms wnm Lee liflonraBoift ieca«illet lont Itrtiet d lh 
L- gr^ent rfgrm pique 4 cts fins d'ltwinenrETfi a i>;h services db tress? m ftieteutvx; fi de pnospeebun ctxmiwdaJfl Contone enifrt b 
la lui liixmaliqj? a! Liberty cu fi ja^kr 1979 nociliie. mus ilbasise: din dnh c'ascAs da ruilikaL^n, da ■ art ■‘■calion, da suopresscu 
et d'DPKSitcn &j tratemenl dre ffttmajora vous censnant Psurfltercef ccs droits, i «tun sJfll de nous toft en er^ar ur c mal 
au un ooLrnur g ci^prsniinslIacorTi au PRISMA MEDLA., Le CurrestHmitetf fc-oormatique el Utwtes, 13. rue H«in Brhusse - 92239 
Gains 1 / II anfi. S hj-j: aucapll^ qua istt hlkamalkBS aoiatll Iru suiLsus i As: n^teiiai u: di P i'i-y Madia, aux-ti peuMIE ftia 
stuis hors ® I'lMn turnpeunne 
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LE MOIS PROCHAIN 



LA MAGIE DE 

L’OUEST AMERICAIN 

Grand Canyon, Redwood.., II y a 100 ans tout juste, 
les Etats-Unis creaient le National Park Service 
pour proteger ces merveilles. L'occasion pour GEO 
de retourner sur des terres de legende. Parmi nos 
reportages, des enquetes sur les sequoias geants de 
Yosemite et sur les loups de Yellowstone. 


Et aussi... 

Decouverte, La nature a un son 1 Des chercheurs sent a r^coute pour compiendre fe vivant. 

■ Regard. Les Rormins reckicouvrent le quartier futurists de I'EUR ball sous Mussolini 

■ Grand reportage. Lnquete au Japon, place face au defi dun papy-boom sans precedent. 

Grande s&rie 2016. La France, ter re dhistore. E n ju ill et : la Corse. 


En vente le 30 juin 2016 
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<Puur jubjire ifaiclHTteiiL vitln; cmupuiuLuiL cuopasez k II 73 315 
* les 4 tbifires 5 iii¥Mfl kst. rejm) 

RUB^Taur tn ctm : Ejx- .Vk-^r 

SBcntaitaL : Cnrinne EhirciULnur {6061) 

Sndacfricn un cW adjokan : Ciiiierint 
Pinctncs anwmue : Ltlptiiuc Dtins (4H73i 
Dt'^drfcu ptWta^Ma^iLiliinA llermu :6]3Hi 

Chflft ± martkn : Ali* MptOUt-Pf tRvt (-WTI), 

.Hadfcgc Mceathau (471J). Strvam f4SVl: 

Cfl9f du rt M 9 M : Kkrih* A^eLJa i Wlfi? I. 

Chof do Bertrso gM.fr rt ikon kkIMu : Mmhiliie 5aljijnpii hlSfW? 1 ) 

ifr'cc EJodie Mwurter (cadMUK-aftaatua:). Cluire. BrasstlfM 

-Sftfltat fltitt I Chriitini: Lb>kiIcU£, tlitl ik rubrit^ui; l'6075j, 

Nliiiy Elideun («©fc Fay Tnircr.-Yif, .' l3luodnl fFJJj 
Naqiwtti : iKuuirjgot SEilfrj, cM dr iwdir r60A+j. iWaitirc Ouilkf (SM^j. 
ChriiteJle Marian {6059 ), iimiDtica BU^ttkfjet 
P'Efnlsn aorratalrea do itdortJun : 93ncMt de 1 upfMTurbdt .;6®S3;- 
Lwtreiwe MBunoury {5T76J 
C h ll Ijfi M p y. jpriEi : Eiiamia-Jtt VinMifrE 19; 

CnmSabflCi : Connie Gdirent (4531 > 
ftfarickloii :S^phflncltwKS«* ((WOij, A»«-KHlhrin FiwhtTC«S(.) 

OhL Kllote-'U i t* nunku : Alko Chenjaiilizii, Eludes FiuIkI. 

Alice Sanglier, Ij/oi ^Euilocnwe {jgieryfrei iduaux ^ixinux). 


MaWiint is-ciimikI til'f pit RM-— » 

13 me Umri PurtHtte, 93624 qcnnn-illiHn; Coda 
Sra&en norsi » capiral dt 3 000 fMKJ ? d'uoc dwifedtWaiis, 
ujrul pour ulTuni Ckuaei + Jehr Coranmuii^iLia Umhtt. 

So s joijicirpiizx irancifx «inL Wr«? Cmominickicn S.A.S. 
s GrfCnmmunicBtieriGiiiibH 
EHrott«ur de la puHMttxi : Half Ekku 
EdHwir : RutJ Hdru 

t&wtK* : JuiitLr Plix-Ti 

Chdl do L EI^JbK Cuin 
(Pfiir jcifilut: iJL’ix:«i>Kfi wnt cans pun dam. 
rtirnpU «!2 II- 411 73 95 tki-l L+cilTres iuivutl vxi nr.nrij 

HJILIOIlt 

NwlBiJf MMidir PthriU FJJ r Philipp Sdnnidt fflSd) 

fflKMa cam meric l*o : Vn^mir T.uhrJ (A«a> 

Dlrwlne* eammfw te |9p«Htk*< vfklil«|> : UfcuJth^ Yamuna :47-fV:. 
DfPKtW do ptttltiU : Amsjd Mailihrd (I9HL1 
DbocWcoi de dlonttin : Flvclym Al|ain Thnij- (6411). 

L«tiija Harrhi f«* 80). Sat'inr £iimntiimtiin 16* 6$n 
OfeotMeo da p*Atldt4 fSatteur aslamoilla al uxa| : Dyin-mjui: Balbn^r f45Jdj 
BeopunaVo took irilha : Kalr|( 13 ideeu («M!) 

Hfl&pcnuijJfl ni-dcuttai ■ RkIkI Eyan{i'> (463#J 
Aaals'ianla ciimrtwc ala : DjciEmerTud'lumiiK >. 645(3: 

NAHHETIKS DimJSlOh 

EHredMce dee atadei idltcria da ! hitoLlr Demailly iS33S: 

Mrectaui marfiDbng. clitnl t LnrH« Cmltc (40JJ1 
blmtar oMHRliMhn riw» ^ Sergo Hajr<fc-:64TI; 
ffirtrtktl (tea henbsa : l3rai:!>Pccurl ■ 56761 5 uezd lari u. : i 56741 
Di metric* naifadig et dfudu iHTuibn : Murice Venniim ^5342? 

PMDTQ3RAVURE ET IMPIIEBUM 

MOWN M&ha Motandnvk GmbH. C#1-Bdne-srnwji-3(rate I M. 

3331 1 (jilLurJuli. AJtemagiH 
D PtinDii. Midis, 2(11 6. Ddphl legal jum 2PI 6, 

Difftii™ PTWSHdiE - ESN ffiffi-3245 
CffeDuii : ififtt 1V79. HlYifiilWriW pt£il&gt : if OOll It 33330 
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ACTUALITES COMMERCIALES 


PUBLICITE 


FESTIVAL LA GACILLY 

Pour la 13e edition de son festival. La Gadlly se transformer!, respace d’un ete t en un veritable village japo- 
um. Des «tox\k» (ccspartiquesqui marqucnl renir6c tbs temples sbmtoSstes) sc dresscrant dans nos vcndlcs, 
desJardins zen parse me rent nos gaieties a del ouvert, nos rues se pareront de kakemonos, pour accueiHir ces 
tirages en grand format qui derooJeront une hLstoire japouaise de la photographic. LeTreizi&me Festival Photo 
de La Gadfly se deruulera du 4 Juki au 30 Septembre 2016 sur la thematique *LeJapOiu Les Oc&ans*, 
ww^festfvalplioto-iagaeilly^om 




RENE FURTERER 

INTFIA Gel douche rafralchis&ant 
r&init loute ^expertise botanique 
de Rene Furterer am; des huiles 
essentielles froides de nienthe et 
d'eucalyptiis, qui procurem a l*ap- 
plication un «cffet glacjant* et une 
incroyable sensation de fraicheur. 
Nourrie, vcloutde, la pcau rctrouve 
confort et elastiate, la chevehire 
douceur ei souplesse. Avec soil 
parfuni frate, INDIA Gel douche 
rafraichissant est une veritable pause 
detente et bien-^tre. Cest le compa- 
gnon ideal pour s’oifrir un moment de 
relaxation apr£s une joumee au soleil 
ou sc rafraictiLr dwrablcmcnt apefcs lc sport, 
www.renefurt.tirer.ctim 



OBABA, IE DRAP BE PLAGE ASIUCIEUX 

Parted k la plage en route s£r£nit£ t Fini la valise trop 
bundle, lc sac de plage surcharge, la serviette hum idc toutc 
la joumee. D6couvrez &BABA* Vunique drap de plage et 
de pique-nique XXL compact ct llger qui a la particula- 
rite de ne pas sfenvoler grace- a ses 4 &piquetas». Une col- 
lection adaptee aux besoms et aux envies de chacun : un 
modclc XXL+ familial de SmZ, k XXL pour Ics amoureux 
de 3,5m2 et le SOLO reserve aux celibataires. Sovez ten- 
dance d£s Tamvde des beaux jours. Out a dit que le chic ct 
le decontraete nallaient pas ensemble 7 

En Miiivn Umitee, Made in France. Disponible en 6 
coLoris* Dcs 39*90 €» www.obaba.fr 


ESPflCE LOiSIRS, LE P0R1RIL BE REFERENCE POUR 
TROUVER ET PREPARER DES ACTIVITES NATURE 


I6N 

INSTtTUT NATIONAL 
DE L’INFGRMATION 
ceocraphioue 

ET FQRE5TIEPE 


CoUabcratif, gratuit ct ouvert it touts, ce portail 
muid-acthites. multi-services et multi-supports 
ol&e aux amateurs de r&ndOflo&S ou de simples 
balades en famille la possibility de necher- 
cher* cr£er et partager des parcours pedestres* 
6questres on encore eycHstes ddpoafo par des 
actons touristiques, sportits ou des partial tiers, 
suf Les fouds de caries IGN, Une mine tfinforma- 
tiuns utiles pour dcoouvrir la France autrcTucnt I 


wwttespiiieeini^rvlgtuft est compatible fflt des applications 
mobiles : Sity TruiL T^oNav ct LMiiGeNic. 


PREDATEURS 

Four Jeur survie, predateurs et proies s’af- 
frontent dams un duel qui tiest pas forct-mcni 
gagne d avance . Achaque terrain de chasse, sa 
strategic particulikre, Ddcouvrez le nouveau 
documerihrire par les creatcurs de UN JOUR 
SUR TERRE et PLANETE BLEUE. Une 
grande sdrie BBC dditde par KORA FILMS en 
cofete 3 DVD et 2 BLU-RAY. 

>v>v>v + kobafiJ ms.fr 



ORANGE SANGUINE, 

LA NOUVELLE SAVEUR DE TOURTEL TWIST 


Aprils citrm ct agrnme, la familte Tburtc] Ikist s^agrandit avec la 
nouvelle saveur Orange Sanguine, Tourtel Twist Orange Sanguine, 
e’est un mix inedit enlre Forange sanguine gorges de soleil et le malt 
dc la bieresans aleool 0,0 % : un parfait oquilibie pour Cette borssou a 
la fbis goumiande et rafraichissante. Des la premiere 
goigde, 1 tourtel twist allie loute La oonvi- 
vialite de la biere avec sa mousse legere 
et oncmeuse et ses fines billies* avec le 
gout addul£ du jus dc fruit 
Hww.brasieiiesrkrftitenbourg,cftin 

L'abus d'aJcool est dangereux pour la sante. 

A con^jmrtieravuc mft3#rsrtion. 





LE MONDE DE... 



MARC LEVY 


Pour les 
amoureux, 
St Mawes est 
le lieu ideal 


M arc Levy lauteur 

fran^ais contemporain 
le plus lu dans le 
monde vlenL de 
publier L'Horizon tit ! envers 
(ed. Robert Laffont). Aujounfhm 
installs k New York, il a vdcu 
plusieurs ann^es k Londres. Cest 
k cette gpoque qu j il a decouvert 
St Mawes, un village *du bout 
du monde* en Comouailles, 

II garde un souvenir fort de cette 
escapade anglaise en amoureux. 
GEO Dans quel les drcon stances 
avei-vous fecouvert St Mawes 7 
Mare Levy Au printemps 2007, 
avcc ccllc qui allait dcvcnir ma 
femme, nous avons fait le pari 
fou dc prendre la route depuis 
Londres avec ma vieille voiture, 
un cabriolet Mercedes de 1970, 
et de voir jusqu’oU elle pourrait 
nous emmener. C'£talt tr£s 
Joyeux car la capote ne se 
fermait pas et quand 11 pleuvalt, 
on sortait les parapluies, Nous 
nations pas presses et riavions 
aueune idde de lendroit ou 
nous allions. Nous voulions juste 
cssaycr d'allcr jusqu'au bout dc 
FAngleterre en longeant la cfttei 
Un jour, en fin de matinee, nous 
sommes arrives k St Mawes oil 
nous avons eu instantaniment 
Fenvie de nous poser, 

A quoi ressemble cet en droit 
des Cornouailles? 

Cest un petit village de pecheurs 
au bout de la terre qui s'ouvre 
a la fois sur la Manche et sur 
Festuaire du fleuve Fal. On y 
trouve des petites maisons de 
pierre accroch^es aux col tines. 


Elies out bougg au fil du temps 
et ne sont pas droites, une 
dlfformit£ qui donne au lieu un 
charme fou. On ciicule k pied 
dans d'£troites nielles. Nous 
avons vecu pendant trois jours 
au rythme dc la vie dc ee village,, 
marquee par le contraste entcc 
la puissance de la mer qui 
secoue les bateaux de peche et 
une certain e langueursur la 
terre ferine. Les couleurs sont 
magniflques, notamment le 
manage des maisons blanches et 
grises avec la mer, qui est tanlGt 
calme comme un lac, tanttit 
dechainee et qui ne cesse de 
changer de teinte. Elle passe au 
fil dc la jourude du vert au gris, 
du gris au bleu* du bleu au gris 
et du gris au noir. Au-dessus du 
village ce sont des landes avec 
des champs de fleurs bleues 
et des murets de pierre blanche. 
Les couleurs £voquent presque 
celles de la Provence, ocre 
et dories. Les odeurs sont 
celles du set, de la mer, 
de la vase et de l herbe s£che, 

Comment avez-vou$ occupy 
vos joumGes 7 

Nous avons eu beaucoup de 
chance de trouver une chambre 
fibre dans un bed and breakfast 
Une chambre blanche, tr£s 
lumlneuse et dot£e dune 
lucame qui donnait sur la mer f 
comme dans un phare. Nous 
avons passe une partie de la nuit 
assis devant ccttc lucame k 
regarder les bateaux de peche 
sortir puis rentier au port Nous 
sommes all£s visiter le fort, les 


rem parts et sommes months 
jusqu& un cimeti£re situg en 
haul d une colline, Il gtait dime 
beauts €bloulssante, face 
k la mer, baign^ d'une lumi^re 
magnifique, et plein de vie : 
des amoureux, des families s f y 
promenaient Nous avons aussi 
pris plaisir a plonger nos pieds 
dans la mer glaciate et foul£ 
le sable k la conleur de lave 
On a r impression 
d'une patent h«$e endian 
Qui. C est le lieu ideal pour vlvre 
une intimity amoureuse et 
complice. Nous mangions des 
fruits dc mer et du polsson 
frais dans un bistrot dc pecheurs, 
sur la comiche face k la mer. 
C'est 1^-bas que ma femme 
a goute aux hultres pour la 
premiere fois de sa vie Nous 
avions la sensation de boire un 
peu d'eau de mer, tellement elles 
etaient fralches, lodges et glac£es 
par l eau dont on venalt dc les 
exttaire. Nous avons £galement 
rcncontrd des pecheurs tr£s 
accueillants, comme les Anglais 
peuvent Fetrc, avcc toutefois 
cette reserve qui les caract^risa 
fe me souviens que nous avons 
pass^ une incroyable soiree 
au pub du village. The Rising Sun, 
un lieu de retrouvailles pour 
les habitants. Nous joulons 
k imaginer leurs vies tandis que 
le patron nous faisait gotiter 
des bi^res locales, Nous nous 
sommes jurtf? dc retourncr 
a St Mawes, mais cn attendant, 
j'y ai de )k emmen£ des 
personnages de mes romans, m 

Propa s recueilfis par Audrey Nalt-Challal 
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Uobjectif de vos voyages 

16-300mm 

F/3.5-6.3 Di II VC PZD MACRO 

■ Une polyvalence unique : 

passez du grand angle (16 mm) au teleobjecirf (300 mm) 

■ Un objectif compact (10 cm) et leger {540 g) 

■ Un systeme autofocus PZD rapide et silencieux 

■ Un stabilisateur d' image VC 

■ Une mise au point minimale de 39 cm pour la Macro 

■ Une construction tropical isse qui protege de la pluie 

Pour Canon, Nikon, Sony 4- 

■ La montue Sony ne cosswe pas le systfc™ de statifisation VC 
(i6-3C0mm H3 lM3 \> II PZD MACRO) 




GARANTIEDE 

5 ANS 


TAmRon 

New eyes far industry 


www.tamron.fr 





par Elijah M. 


• Photographie avec I'iPhone 6 © 


OAS : 0. 37 W/kg. Le OAS fiMbtt d'otfoifitian ipteMtQV*} moMes flgtn'tfWTe j* nfewu rfexpostlfm maxima} aux 

orjdm itectramo g ne d iq ue j pour tmt utiOsatSon d forpJJi'e. Maximum autorM : 2 W/kg. $12016 Apple I'nc. Iquj droits niswvfr. 



